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Pouce par pouce, le ciel de lit s’abaissait sur Nick Carter, qui, prompt à l'action, s'élança de sa couche. 
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Un Tripot dans Bowery. 


Une Disparition. 


— C'est un cas singulier, Mr. Burnef, et cepen- 
dant, ce n'est pas la première fois qu’un homme 
a disparu au cœur même de New-York, 

— Vous êtes détective, Monsieur, et habitué à 
bien des choses étranges. 

— Oui, il arrive généralement que ces hommes, 
qui disparaissent ainsi mystérieusement, se trouvent 
avoir sur eux de l'argent qui appartient à leur pa- 
tron. Dans ce cas, c'est habituellement au Canada 
que nous les recherchons. 

— Vous trouverez celui-ci un peu en dehors du 
chemin ordinaire, Monsieur, 

— Vraiment? 

= Bien que, là aussi, il y ait une question d’ar- 
gent qui se rattache à l’histoire. 

— Alors, continuez et racontez-la-moi jusqu’ a 
bout, s’il vous plait. 

Nick Carter croisa ses pieds l’un sur l’autre et 
tira une bouffée de kon cigare en dévisageant at- 
tentivement l'individu qui était devant lui. 

C'était un de ces types d'hommes, si fréquents 
dans les grandes villes, à l’abord facile, dont les 
poches sont pleines d'argent venu d'une source in: 
connue, et qu’ils dépensent À faire la fête. 

N. C. 69, F. 


- reprit-il. 
- ans des conditions ordinaires, et je ne crois pou- 


Tous droits réservés pour tons les pays, 
ÿ compris la Suède et la Norvège. 


Il y avait des moments où il avait la tenue d’un 
gentleman et fréquentait la bonne société, et d’au- 
tres où il se laissait tomber dans le ruisseau. 

Mais un tel homme n'apparaît jamais dans un! 


‘jour franc, si l'on peut dire. Celui-ci pouvait être 


aussi bien un diamant à l’état brut, qu’un ruffian 
de la plus belle eau, dont les talents étaient restés 
jusque-là ignorés, simplement parce qu'ils n'avaient 
pas trouvé l'occasion de se produire! 

Burnet offrait donc un aliment aux réflexions 
du sagace détective; il valait la peine d'être étu- 
dié, 

— Il s'est passé quarante heures environ depuis 
que j'ai vu Vernon Wallace pour la dernière fois, 
Nous ne nous sommes pas séparés alors 


voir mieux faire que de vous raconter les événe- 
ments de cette nuit, autant, du moins, que je les 
connais, 

«Vernon et moi, nous avons été assez joueurs 
dans notre temps, et nous n'avons jamais cessé tout 
à fait de sacrifier à notre péché mignon. Nous avons 
été tantôt favorisés par le succès, tantôt harcelés par 
la guigne, Le soir en question, nous passions en 


revue les bons endroits d’une certaine partie de Bo- 


wery où ils sont nombreux. 
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«J'avais entendu dire beaucoup de mal d'un de 
ces établissements en particulier, et j'avais envie de 
vérifier par moi-même s'il méritait sa mauvaise ré- 
putation. Vernon était avec moi. Il n'a pas peur 
de grand'chose, je vous le déclare, Monsieur. 

«Vers dix heures environ, considérablement gris 
l'un et l'autre, nous nous mîmes en quête de cet 
établissement. C'est une maison où l'on joue, et qui 
tient le milieu entre le tripot et l'assommoir. Il y 
a longtemps, elle n'était qu'une taverne, et déjà à 
_ cette époque, je crois qu'elle a eu une histoire tout 
à fait effroyable. 

— Attendez un moment, s'il vous plaît, interrom- 


pit tranquillement le détective. 


Il ouvrit un tiroir, d'où il retira un petit mor- 
 ceau de papier de deux pouces carrés environ, qu'il 
__ ajusta sous un verre grossissant avant de le passer 
à Burnet. 

_ — Regardez ceci, dit-il. 

L'autre regarda et poussa ‘un cri d'étonnement. 

— Ah! vous reconnaissez le tableau ? 

— C'est la maison même dont je vous parle, 

— Je le soupçonnaïs fortement, 

— Vous avez, sans doute, été déjà sur le point 
_ de faire une descente dans ce tripot ? 

— Il a été tenu en suspicion. Il s'y est passé 
des choses qui demandaient à être regardées réelle- 
ment de près. 

La figure de Burnet s ‘illumina. Sa tâche lui était 
rendue plus facile. 

— Peut-être croirez-vous alors que mes soupçons 
ne sont pas sans fondement, dit-il. . 
«Reprenons. Nous ne trouvâmes pas l'intérieur 

de cette taverne plus mal que beaucoup d’autres que 
nous avions visitées. Il y avait quelques hommes 
qui jouaient dans une salle de derrière, et qui nous 
accueillirent avec empressement à leur table, dès qu'ils 
se furent assurés que nous n'étions pas des agents 
déguisés. Celui qui donnait les cartes était un hom: 
me habillé en soldat; il clopinait sur une jambe de 


bois et avait les yeux les plus féroces que j'aie jar 


mais vus. 
— Regardez encore à travers la loupe. 
Burnet. regarda et dit: 
— C'est l’homme, Monsieur! 
Très bien. Continuez. 
— Je ne jouai pas. Je n'étais pas empoigné ce 


Soir-là par la fièvre du jeu, et la boisson m'était 


montée à la tête au point que mon cerveau tour- 
billonnait. 

«Je reconnus que Vernon n'était pas plus que 
moi dans son état normal; mais cela importait peu, 
car il ne jouait jamais si bien que lorsqu'il était 
échauffé par l'alcool. 


Un à un, les joueurs s’éclip- 
> J CHR 


sèrent, si bien qu'à la fin Vernon resta seul avec le 
vieux soldat, L'aubergiste, assis Sur un petit baril 
de bière renversé, surveillait le jeu. Jusqu’alors les 
choses avaient suivi un cours assez régulier. Mais 
la veine de Vernon devint vraiment extraordinaire. 
Tous les efforts du vieux soldat se brisaient contre 
son bonheur insolent. La pile d'or et de billets s’a- 
cheminait vers le côté de la table où se tenait mon 
ami, de sorte qu'il en eut bientôt un monceau de- 
vant lui. 

«Je commençai à m'inquiéter. Je craignais que 
cette chance diabolique n'excitât les mauvaises pas- 
sions du vieux soldat, que, même dans ma demi- 
ivresse, je jugeais être un coquin de connivence avec 
l'aubergiste. A la fin, je perdis patience et voulus 
emmener mon ami. Je fus peut-être un peu brusque, 
car Vernon, enivré par le vin et la joie du triomphe, 
se retourna sur sa chaise et me parla durement. 

«— Laissez-moi ici et retournez-vous-en chez 
vous. Je suis capable de prendre soin de moi sans 
votre aide, dit-il d'un ton d'impatience. 

«La liqueur que j'avais bue m'avait enflammé 
le sang. Cette insulte était plus que je ne pouvais 
supporter. Je me levai pour sortir. 

«Quand je fus arrivé à la porte, je vis Vernon! 
qui continuait à entasser gain sur gain. La chance 
n'avait pas encore tourné. Ce fut la dernière vision, 
que j'eus de Vernon Wallace. 

Le détective fit un signe de tête. 

— Oui; et vous pensez qu'il lui est arrivé quel- 
que chose? 

— Je le crains. 

— Vous aviez eu un Semblant de querelle. Peut- 
être est-ce une raison pour qu'il se soit tenu éloi: 
gné de vous depuis ? 

— Non pas. Vernon et moi, nous ne nous sommes 
jamais souvenus, dans nos heures de sobriété, des 
mots que nous avions pu échanger sous l'influence 
de la boisson. Il était même meilleur que moi à ce 
point de vue. 

«Quand je fus chez moi, je me couchai, mais 
je ne pus pas dormir en pensant que je l'avais lais- 
sé seul dans ce tripot. À mesure que l'effet de la 
liqueur se dissipait, mon inquiétude allait croissant. 
A la fin, je m'habillai et sortis. 

«Deux heures après avoir quitté le tripot de Bo- 
wery, jy rentrai L'endroit avait un aspect lugubre 
et sordide, et le voisinage était à l'avenant. Je frap- 
pai à la porte. Bientôt, à l'étage supérieur, une fe- 
nêtre Se releva, et une tête 5e montra dans l’ouver- 
ture. Je reconnus le tavernier. En réponse à ma 
question, il me dit que mon ami avait quitté l'éta- 
blissement et était retourné chez lui depuis longtemps, 
— en fait, peu après mon départ, 
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«Satisfait de cette assurance, je retournai à mon 
logis et me couchai, pour de bon cette fois. Dans 
l'après-midi, le lendemain, je cherchai Vernon dans 
les endroits où nous avions l’habitude de nous ren- 
contrer, mais je ne le vis pas. La nuit passa. Avec 
le matin, je commençai de nouveau à être sérieuse- 
ment inquiet. Aujourd'hui, je n'ai pas pu y tenin 
plus longtemps, et je suis allé chez lui. Là, j'ai 
eu la nouvelle stupéfiante que Vernon Wallace n'avait 
pas reparu chez lui depuis que je l'avais laissé dans 
ce tripot, c'est-à-dire depuis quarante heures. 

«J'en fus, et j'en suis encore réellement alarmé. 
Je me sens assailli de toutes sortes de craintes. Il 
faut qu'il soit arrivé quelque malheur. C’est pour- 
quoi je me suis déterminé à recourir à l'assistance 
d'un détective, afin d’éclaircir ce mystère inquiétant; 
et je suis venu vous trouver. 

— J'approuve votre choix, Mr: Burnet. J@ crois, 
en effet, que personne n’est en meilleure situation 
que moi pour vous aider dans cette affaire étrange. 

— Pourrais-je vous demander ce que vous en 
pensez, Monsieur ? 

— Je me fais une loi d'émettre une opinion le 
plus rarement possible, à moins d’avoir une certitude; 
mais, d'après ce que vous m'avez dit, je suis porté 
à croire que votre ami s'est engagé dans quelque 
mauvaise affaire, soit au tripot même, soit en s’en 
retournant chez lui. 

— J'ai le pressentiment qu'il n’a pas quitté la! 
taverne, qu’on lui à fait prendre une drogue, et qu'on: 
l'a dépouillé et assassiné. 

— $i vous me confiez l'affaire, j'apprendrai la vé- 
rité. 

— Je m'en remets complètement à vous. 

— Alors, cette nuit même, j'irai à ce tripot, pour 
tâcher de tenter. à mon tour la cupidité du vieux 
soldat. Peut-être pourrai-je, d'après ce qui se passera! 
avec moi, découvrir ce qui s'est passé avec votre 
ami. 


Burnet le regardait avec une sepieshion d'admira- 


tion, tandis qu’un singulier sourire de satisfaction! 
éclairait son visage. 


= 


Dans la Caverne de Bowery. 


Nick Carter n’avait qu’une parole. Ce soir-là, il 
se mit en campagne, déterminé à résoudre le pro- 
blème de la disparition de Vernon Wallace, si c'était 
possible, 


Si ce Vernon avait été assassiné, il devait s'at- 


tendre, à moins d’être extrêmement circonspect et 
constamment sur Ses gardes, à subir le même sort. 

En premier lieu, il commença à explorer minu- 
tieusement les alentours du tripot. Il y avait là des 
choses à apprendre. Il causa avec une demi-douzainé 
de personnes qui lui parurent devoir s'être trouvées 
dans le voisinage, vers le milieu de la nuit en ques- 


tion. Quelques-unes ne savaient rien. Des autres, il 


obtint des informations qui seraient peut-être utilisa: 
bles; du moins y avait-il là des points qui SAP 
d’ être examinés! 


Le renseignement le plus important lui fut donné 
par le policeman qui avait son service de nuit dans 
le quartier. Il affirma que deux individus étaient 
partis du «saloon » vers minuit et étaient montés dans 
un fiacre qui attendait à la porte. Le signalement 
assez vague qu'il donna d'eux se rapportait jusqu'à 
un certain point à Burnet et à son ami. 

Naturellement, il était difficile que le rapport du 
policeman fût vrai si l’histoire de Burnet l'était. Ce- 
pendant, il se pouvait, à la rigueur, que le com! 
pagnon de Vernon fût une autre personne! 

Le détective mit ce point en réserve dans sa 
tête et, l'air indifférent, entra dans le saloon. Comme 
le soir dont avait parlé Burnet, quelques individus 
étaient en train de jouer dans la Rae de der- 
rière. 

Quand il eut fait voir un petit Sole de billets, 
il fut invité à entrer et à assister à la partie. 

Le vieux soldat à la jambe de bois se trou- 
vait encore là. Ce pouvait être un mauvais farceur 
qui n'avait jamais senti l'odeur de la poudre. En 
tout cas, et quoi qu'il fût réellement, il ne pouvait 


pas se vanter d'être un objet plaisant à regarder. 


Du premier coup d'œil, le détective jugea que c’é- 
tait un homme capable de tout. 
Nick Carter attendait patiemment son tour. Un 


à un, les joueurs quittèrent la place, et il ne resta! : 


plus que le vieux soldat, vrai ou faux. 

IL essaya de sourire à l'étranger, sans réussir 
à faire autre chose qu’une grimace hideuse. 

— Une partie, camarade? Ne voulez-vous pas 
tenter la chance? dit-il. 

Tout en parlant, il tapotait la petite pile d’ar- 
gent entassée avec soin auprès de lui. 

Nick se laissa persuader. 

Quand il s’asseyait à une table de jeu, il sa: 
vait d'avance qu'il pourrait faire tout ce qu'il vou- 
drait des cartes. C'était cette conscience, jointe à 
l'aversion qu’il avait pour toute espèce de jeu de 
hasard, qui le faisait fuir à l'ordinaire des occasions 


semblables. Cependant. quand un hasard se présen. 
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tait qui pouvait être utile à Ses desseins, il ne F’ar- 
. rêtait pas à ces scrupules. 
L'homme à la jambe de bois ne tarda pas à 


s'apercevoir que cela n'irait pas tout seul. Tous ses 


calculs étaient déjoués, quoi qu'il fit. Le détective 
leur en opposait d’autres, si profonds et si subtils, 
qu'il était incapable de les connaître autrement que 
par le résultat, lequel était fort clair. 

Petit à petit, le tas d'argent se transporta de 
l’autre côté de la table. 

Le vieux soldat se mit à jouer en risque-tout, 
rurieusement ; mais la chance restait obstinément con- 
tre lui. Il vit tous ses gains antérieurs passer à son 
nouvel adversaire. A la fin, il déclara que la banque 
avait sauté, qu'il était décavé. Il avait, d'ailleurs, 
gardé un sang-froid remarquable, quelque maltraité 
qu'il eût été par la fortune. A le bien regarder, il 
n'avait pas la figure d’un homme qui à irrévocable- 
ment perdu une grosse somme ; il semblait plutôt 
que, même après avoir cessé de jouer, il gardait l’es- 
poir, : sinon la certitude, de la regagner. 

_ — Vous avez eu beaucoup de chance, étranger, 
dit-il. Peut-être, à ‘un autre moment, me donnerez- 
ous l'occasion de prendre ma revanche. 

— Certainement, mon cher, dit le détective en 
meftant ses gains dans un mouchoir de soie rouge 
qu'il noua avec soin. 

— Vous prendrez bien uni verre avec moi, ca- 
marade, poursuivit le soldat. 

Ah! le moment critique était arrivé! 

Le détective était à la hauteur de la circonstance. 

— Tout ce que vous voudrez, mon brave, ré- 
pondit-il. 

— Patron, préparez deux verres de punch, et fai- 
tes-les forts. La chance a été contre moï cette nuit, 
mais je n'ai pas de rancune. 

Le détective, en apparence très préoccupé de son 
paquet, me cessait de Burveiller ce qui se passait 
dans la salle, bien qu'il tournât le dos à la porte; 
cela lui était facile, grâce à ‘une glace accrochée au 
mur en face de lui. De la sorte, il vit le tavernien 
faire tomber une poudre blanche dans un des verres, 
qu'il remplit ensuite de liquide brûlant. 

Nick Carter se dit que pas une goutte de ce 
punch ne lui passerait par les lèvres; mais, dès lors, 
il se rendit compte de ce qui avait dû arriver à 
Vernon Wallace. Il se le représentait passant exacte: 
ment à travers les mêmes péripéties, entre ces deux 
hommes accrochés à lui comme des vautours, 

Le punch arriva. 

Nick Carter s'était assis de façon à pouvoir, d’un 
léger mouvement de main, jeter, à la première occa- 
Sion favorable, le contenu de son verre dans les cen: 
dres du foyer. 


Cette occasion, le hasard ne tarda pas à la lui 
fournir. Le vieux soldat, étant allé, clopin-clopant, 
chercher une cuiller dans l’autre pièce, trouva en re- 
venant son partenaire qui déposait sur la table son 
verre vide, en faisant claquer sa langue: 

— C'est crânement bon, camarade! dit Nick en 
étouffant un soupir. Mais il faut que je me retire; 
je tombe de sommeil, et j'ai un bon bout de che- 
min à faire. 

— Tenez, camarade, dit l'autre, j'ai de l'amitié 
pour vous; je ne voudrais pas qu'il arrivât malheur 
à un si bon j joueur. Vous savez dans quel quartier nous 
Sommes ; il y à partout aux environs des gars qui vous 
tueraient pour la dixième partie de ce que vous portez 
dans votre mouchoir... Pourquoi ne pas rester ici 
toute la nuit? Je suis sûr que Bob Acres a bien 
un lit à vous offrir et, lorsqu'il fera jour, il sera moins 
dangereux pour vous en aller avec votre magot. 

C'était la tentation offerte à un esprit troublé, 
assoupi par le narcotique, et qu'on ne supposait pas 
capable de résistance. 

Nick Carter bâilla Il avait l'air tout endormi, 
quoique, de sa vie, il n'eût été plus éveillé. 

— Je ne sais pas. Il me semble que je devrais 
rentrer chez moi... Et cependant...non, par Jupiter’ 
mes jambes ne sont plus assez fortes. 

— Ce serait une folie! dit le patron du saloon, 

— N'allez pas faire cette imprudence, reprit vive- 

ment le vieux soldat, puisque notre ami peut par: 
faitement vous loger ici. 
. Le détective n'était pas difficile à influencer. IL 
était visiblement dans un état lamentable: il lui fal- 
laït faire un violent effort de volonté pour tenir ses 
yeux entr'ouverts. 

_ — Oui, je pense que je ferai mieux de me cou- 
cher tout de Suite. Patron, montrez-moi le chemin 
de ma chambre, je vous prie. 

-— Avec plaisir, Monsieur. 

L'homme alluma une bougie, 

— Venez avec moï, Monsieur, dit-il, 

Il lui passa la main sous le bras qui tenait le 
mouchoir plein d'argent. A la porte, le détective se 
retourna et fit un salut amical à l'homme à la jambe 
de bois. à 

— Bonsoir, camarade; à bientôt! 

Etait-ce le son de sa voix, ou le sens de ses 
Paroles? Toujours est-il que l'invalide lui fit une af- 
freuse grimace dès qu'il eut disparu. 

Nick Carter, qu'aucun danger n'effrayait, Se féli- 
citait de s'être engagé dans cette entreprise. Il se 
sentait à peu près sûr maintenant de découvrir le 
Secret de la disparition de Vernon Wallace. 

Le patron, portant la bougie d'une main, et lé 
Soutenant de l'autre, le fit passer par ‘une porte la: 
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térale ouvrant dans le fond de la salle où était le 
tripot proprement dit, et entrer dans un corridor étroit, 
où ils trouvèrent un escalier assez raide. 

Le détective gémissait en en montant les marches, 
comme si la tâche eût été au-dessus de ses forces. 
Enfin, ils s’arrêtèrent sur le palier supérieur. 

— Par ici, Monsieur, dit l’aubergiste devant une 
porte ouverte. , 

Même dans sa situation feinte d'homme assoupi, 
avec ses yeux mi-clos, le détective ne put s'empê- 
cher de remarquer une chose singulière. Dans les 
hôtels, la plupart des portes ont une serrure à l'in- 
térieur. C'est le devoir d’un logeur de protéger ses 
hôtes contre une intrusion. Or, la porte qu'il avait 
devant lui faisait exception à la règle: le verrou en 
était en dehors. 

Il ne dit rien, tout en pensant beaucoup plus, 
et fit semblant de vouloir se déshabiller là où il 
se trouvait, sur le palier, comme s’il le prenait pour 
sa chambre. 

— Où est le lit, Patron, dit-il d’une voix pâteuse ? 
Dieu me bénisse, c'est une drôle de chambre à cou- 
cher! Je ne vois de lit nulle part. 

— Par ici, Monsieur, dit le patron en le prenant 
une fois de plus sous le bras et en l’entraînant dans 
l'intérieur de la chambre. 

Il posa la bougie sur ‘une petite table et p'é- 
loïgna. 

— J'espère que vous allez profondément reposer, 
Monsieur, dit-il-en fermant la porte. 

Nick Carter comprit le sens affreux de ces pa- 
roles, et il entendit distinctement le bruit du verrou 
qu’on poussait. L'audacieux détective était prisonnier 
dans ce tripot de Bowery. 


Jn Ciel de Lit machiné. 


Son désir était réalisé. Bien que sa situation pa- 
rût désespérée, tout se passait comme il l'avait dé- 
terminé d'avance. 

Une fois seul, il se mit à rire silencieusement 
en pensant à la manière dont il avait joué les deux 
camarades. Puis il jeta un regard autour de lui. 

L'inspection n'aurait pas été très satisfaisante s’il 
n'avait eu en vue que son confort. Un lit était dres- 
sé dans un coin de la chambre, surmonté d'un épais, 
lourd et massif baldaquin à la vieille mode. Deux 
chaises, une table, un lavabo avec une cuvette et 
une cruche cassée, constituaient le reste de l’ameu- 


blement. A la muraille, il y avait quelques gravu: 
res, dont l’une représentait George Washington. On! 
trouve des choses pareilles dans les bouges aussi 
bien que dans les palais des grands. 

Cette chambre avait une fenêtre. Le détective 
monta sur le rebord et regarda au-dessous de lui. 
Comme la lune était haute en ce moment, il voyait 
avec assez de netteté; maïs le spectacle n'était rien 
moins qu’encourageant. 

Cette fenêtre ouvrait sur une cour, qui paraissait 
servir exclusivement de lieu de dépôt pour les cen- 
dres et les vieilles boîtes de conserves. D'autres fe- 
nêtres donnaïent aussi sur cette cour, de l’autre cô- 
té de laquelle s'élevait une usine d’où, à cette heure, 
toute vie semblait absente. 

On n'eût pas cru possible de trouver, à minuit, 
un lieu aussi solitaire et désolé, si près de cette 
grande voie pleine d'animation et de bruit qui porte 
le nom célèbre de Bowery. On entendait cependant. 
le passage des trains du chemin de fer aérien et 
ce grondement sourd des foules qui, à toutes les 
heures de la nuit, distingue ce quartier des autres. 

Nick Carter se retira de la fenêtre et alla ex- 


‘aminer la porte. Elle ne pouvait pas lui servir de 


défense, car elle n'avait, de son côté, ni serrure 
ni verrou. 

Il prit une chaise qui, heureusement, était forte 
et résistante, et, avec son adresse ordinaire, il l’ar- 
rangea de façon à étayer la porte en biais, si bien! 
qu’on ne pouvait l'ouvrir de l'extérieur sans un ef- 
fort considérable, 

Alors, il se sentit plus à l'aise pour regarder, 
däns tous les coins et recoins, s'il ne trouverait pas 
quelque indice qui pût lui apprendre quelque chose 
sur la disparition de Vernon Wallace. Il se pouvait 
que ces coquins n’eussent pas pris des soins bien 
méticuleux ou bien habiles pour faire disparaître toute 
trace de leur forfait. Que craignaient-ils? La nou: 
velle victime qu’ils venaient d'amener n'était-elle pas 
aux trois quarts endormie en entrant? Elle était in- 
capable de voir et de comprendre. 

— Voyons le lit, se dit-il. 

Il souleva les draps et regarda sous le matelas! 
Etant donné les circonstances, il n'aurait pas été sur- 
pris de découvrir du sang sur le coutil, peut-être: 
même la sinistre marque d'une lame de couteau qu’on 
y aurait essuyée. 

Il n'y avait rien de pareil. Le matelas et les 
couvertures avaient grand besoin d’être renouvelés, 
mais on ne pouvait y apercevoir aucune {race de 
sang, ni récente ni même ancienne. 

Nick Carter ne se découragea pas. Il était per- 
suadé que c'était dans cette pièce que l’araignée as- 
tucieuse avait fait entrer la mouche sans défiance, 


dirait ts 
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Les criminels avaient sans doute à leur dispo- 
sition d'autres moyens que le couteau pour dépêcher 
leurs victimes. 

En regardant autour de lui, il vit une seconde 
porte qui semblait être celle d'un placard d'angle, 
et qui était fermée à clef. Îl l'ouvrit à l'aide de 
son «pique-pène» ou rossignol universel. 

. C'était, en effet, un placard qui contenait de vieux 
vêtements; mais aucun ne répondait à ceux que, 
d'après ce qu’il savait, Vernon Wallace portait la nuit 
de sa disparition. 

t Plus intrigué que jamais, mais toujours convain- 
cù qu'il ne se trompait pas dans ses hypothèses, 
le maître détective referma le placard. En y réflé- 
chissant, il en vint à se dire que la drogue n'était 
peut-être pas un simple narcotique comme il l'avait 
supposé, mais un poison mortel qui faisait son effet 
vendant le sommeil, de sorte que le malheureux qui 
avait absorbé s'endormait et ne se réveillait plus. 

. Cependant le silence le plus profond régnait dans 
la maison. Nick pensa qu'il ferait bien d'en profi- 
ter pour prendre un peu de repos. Il s'étendit sur 
le lit, tout près du bord. 

Au bout d'un certain temps, il sursauta. Il était 
sûr d'avoir entendu les marches de l'escalier craquer 
sous un poids lourd. Puis, il y eut une espèce de 
frôlement sur le palier, comme si quelqu'un le tra- 
versait en glissant plus qu'en marchant. Le bruit 
'arrêta à sa porte. 

Nick Carter se mit à respirer bruyamment, comme 
peut le faire un homme plongé dans le plus pro- 
fond des sommeils. Bientôt la personne s’éloigna, mais 
fl ne lui sembla pas qu'elle redescendait l'escalier. 

Le silence se fit de nouveau. De temps en temps, 
les yeux du détective se fermaient; mais il ne dor- 
mait pas réellement. C'était une habitude chez lui 
de se reposer ainsi, tandis que son esprit restait ac- 
tif. Après une de ces périodes, pendant lesquelles 
_ il tenait les yeux clos, il remarqua que l'illustre Wash- 
ington cloué au mur en effigie avait une tête bi- 
zarre, comme si le sommet de sa boîte cranienne 
lui avait été enlevé par une section nette. Il se dit 
que c'était une étrange fantaisie de la part du gra- 
veur, et il ferma encore les yeux. 

Lorsqu'il les rouvrit, quelques minutes après, il 
les porta tout de suite sur cette excentrique image 
du héros de l'indépendance, qui lui inspirait main- 
tenant de l'intérêt. 

Elle semblait s'être élevée sur le mur sale qu’elle 
brnait. La tête avait disparu presque complètement. 

Mais le détective trouva tout de suite une expli- 
cation à ce phénomène; il avait dû remonter sa tête 
sur les oreillers, car, en la mettant au niveau des 


; e 
draps, il revoyait le visage du père de la patrie dans 
toute son héroïque beauté. 


De nouveau, ül tint ses yeux clos pour réflé- . 


chir. En les rouvrant, il fut, cette fois, véritable- 
ment étonné. La lune s'était-elle couchée? Avait- 
il changé de place? Sa bougie p'éteignait-elle?... 

Il tourna la tête et vit, entre lui et sa bougie 
qu'il avait mise sur la petite table de nuit, quel- 
que chose qui pendait d'en haut. IL leva les yeux 
et regarda plus attentivement. C'était la draperie du 
ciel de lit qui interceptait ainsi la lumière. 

Mais comment cette draperie venait-lle si bas? 
Il y avait là un phénomène dont il ne se rendait 
pas compte. 

Il retourna la tête de l’autre côté. Il ne pou- 
vait plus voir sur le mur sale que la partie infé- 
rieure du portrait du grand Washington, qu'une ligne 
sombre paraissait traverser nettement. Bonté divine! 
Cette ligne, c'était le bord en bois du ciel de lit! 
Et, comme il regardait, il le vit descendre sans bruit 
et cacher graduellement le cadre doré du portrait. 

La vérité lui apparut dans son horreur. Le ciel 
de lit, lentement, pouce par pouce, descendait sur 
le lit lui-même, comme s'il était mû invisiblement 
par une vis de pressoir. Il leva la main et le toucha. 
Il n'était plus qu’à dix-huit pouces de son visage. 

Vivement le détective se glissa hors du lit sur 
le plancher et gagna sans bruit, à quatre pattes, un 
coin sombre ioù, se retournant et toujours sur ses 
genoux, il observa, avec un intérêt mêlé d’une cer- 
taine émotion, le mouvement de cette diabolique ma- 


chine, 


Tiré d’Aîffaire. 


Le ciel de lit n’en était pas un. C'était, en! réali- 
té, un matelas fixé à une grosse vis en bois qui 
partait. de la mansarde au-dessus et traversait le pla- 
fond. Un homme, dans cette mansarde, manœuvrait 
l'appareil. Bien entretenu et bien graissé, il jouait 


aussi silencieusement que la machine la plus per-_ 


fectionnée. 

L'idée devait en être venue de l’autre côté de 
l'eau. C'était une invention qui avait dû être exploi- 
tée naguère dans quelque vieille auberge de France 
ou d'Allemagne; mais les autorités avaient, sans dou- 
te, éventé la chose, et le pays était devenu si mal- 


sain pour les bandits qu'ils avaient été forcés de 


passer en Amérique. | 
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Nick Carter, bien que très vivement intéressé, 
ne put réprimer un frisson d'horreur lorsque le mate- 
las vint s'appliquer sur le lit. S'il était resté couché 
là, il serait mort asphyxié, très certainement. 

Cette machine à étouffer resta en place dix mi- 
nutes environ; puis, comme si l’on avait calculé que 
ce temps suffisait amplement pour parfaire l’opéra- 
tion, le fatal ciel de lit commença à se soulever. 

La scène était vraiment curieuse pour un homme 
de sa profession et maître de ses nerfs comme il 
l'était. Il se demandait ce qui allait suivre. 

Ces gens viendraient sûrement pour lui enlever 
ce qu'il pouvait avoir de valeurs. La chaise dont 
il avait étayé la porte ne les arrêterait pas long- 
temps. Comment donc Rime au cas où il 
désirerait le faire? 

Il n'avait d'autre ressource que la fenêtre! 

Mais il n'avait pas du tout pris son parti de s’en 
aller. Il croyait, il est vrai, avoir découvert le $e- 
cret de la disparition de Wallace. On l'avait évidem- 
ment étouffé dans ce lit, et on avait jeté son corps 
à l'égout. 

D'un autre côté, le détective savait qu'il aurait 
fort à faire pour venir à bout de ces deux démons, 
et il n’était pas certain qu’il n’y en eût pas d’autres 
pour les aider. 

Pendant qu’il débattait ainsi en lui-même la con- 
duite qu'il allait adopter, il entendit parler bas sur 
le palier. 

Les assassins venaient achever leur lugubre be- 
sogne. 

I décida immédiatement de s'opposer à leur entrée 
dans la chambre, ce qu’il n'aurait certainement pas 
fait s’il n'avait eu qu’un adversaire. Il entendit qu’on 
tirait le verrou rouillé poussé à l'extérieur, et une 
main essaya d'ouvrir. 

— Mille démons et furies! il l'a attachée, Colby, 
dit une voix qu'il reconnut pour celle du patron! 

— Je croyais que vous disiez que la serrure était 
cassée ? 

— Elle l’est. 

— Alors, comment diable peut-il avoir fixé la 
porte ? 

— Il l'aura calée avec une chaise, je suppose, 
Colby. 

.  — Le gaillard n’était pas si bête, après tout! Com- 
ment allons-nous entrer? . 

— Venez appuyer votre épaule contre le panneau. 
Nous allons soulever ensemble, ek il faudra bien que 
ça cède. Y êtes-vous ? 

— Oui. 

— Alors, allons-y! Oh! 

La porte craqua, et la chaise menaça de céder. 

— Encore un effort, un bon cette fois! 


— Arrêtez là! 

Ce n'était pas Colby l'invalide du À parait. La 
voix venait de l’autre côté de la porte. Les deux misé- 
rables en furent comme paralysés, et l'effort final 
leur resta pour compte. 

— Une autre farce de ce genre pourrait vous 
coûter cher, Gentlemen! J'ai un revolver dans la 
main, et je sais m'en servir. J'ai été surpris dans mon 
sommeil, mais je n’en défendrai pas moins ma vie, 
Prenez garde à la façon dont vous entrerez ici. 

Le détective désirait les entretenir dans l’idée 
qu’il était bien l'homme qu'il avait dit être, et ne 
voulait rien faire ni rien dire qui pût faire soup- 
çonner sa qualité, 

Des imprécations grommelées à demi-voix suivirent 
ces paroles prononcées avec calme. Les hommes ne 
firent pas de nouvelle tentative, et il les entendit 5e 
retirer. 

Mais il était bien certain qu'ils n'avaient pas re- 
noncé à l’idée de l’assassiner. Il possédait leur ter- 
rible secret et, une fois ce secret connu de la police de 
New-York, il y avait gros à parier qu’ils ne resteraient 
pas longtemps dans le monde des réalités terrestres. 
Et quant à passer dans celui des esprits, ils n'étaient 
pas pressés; ils préféreraient évidemment s'y faire 
précéder par ce voyageur récalcitrant et indiscret, 

Mais ce demi-succès permit à Nick Carter de 
s'arrêter à un plan. Il fallait sortir de cette caverne, 
chercher du renfort, s'emparer de ces deux bandits et 
leur arracher une confession qui serait sûrement édi- 
fiante. 

La première question était de savoir par où s'é- 
chapper. 

Il avait remarqué que le verrou extérieur de la 
porte n'avait pas été repoussé dans sa gâche. Mais 
il y avait des chances pour que ce ne fût pas ‘und 
inadvertance des gredins. Ils voulaient sans doute qu'il 
en profitât pour sortir, tandis qu'ils étaient embus- 
qués quelque part, au pied de l'escalier peut-être, 
pour l’attaquer au passage et l’égorger. 

li pouvait essayer de s’en aller par le toit. Mais 
il ne savait pas du tout où les deux hommes se ca: 
chaient, et à peine aurait-il mis le pied en dehors 
de la chambre, qu'il se trouverait exposé à leurs 
coups. 

Tout pesé, il se décida pour la fenêtre. Il l'ou- 
vrit sans bruit et regarda de nouveau la triste vue 
qui s'offrait de là. Son œil vif et perçant découvrit, 
à quelque dix pieds plus bas, un rebord d’une cer- 
taine largeur au-dessous des fenêtres du premier étage, 
Il était au second. Pourrait-il arriver là? 

Il n’était pas sans s'être préparé d’avance à une 
éventualité semblable. En cas de nécessité, il n’au- 
xait pas été embarrassé pour déchirer les draps de 
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son lit en lanières, et pour en fabriquer un câble 
assez long et assez fort. Mais il n'avait pas besoin! 


de recourir à ce moyen extrême. Il avait, enroulée 
autour de sa taille sous son gilet, une corde mince 
mais solide. Elle n'était guère plus grosse qu’une 
ficelle, et cependant, elle était à l'épreuve d’une trac- 
tion de cinq cents livres. 

La fortune semblait se déclarer pour lui. II glissa 
sa cordelette autour d’une des colonnes du lit, qui 
n'était pas trop éloigné, de manière à laisser les deux 
bouts pendre en dehors de la fenêtre. Il constata qu'ils 
atteignaient la corniche en dessous. 

Alors, il enjamba l'appui de la fenêtre. 

Le moindre bruit pouvait lui être fatal. Un coup 
de feu, et il tombait dans le vide. Il aurait été facile 
ensuite de jurer qu'on l'avait vu essayer de s’intro- 
duire dans la maison par escalade et qu’on l'avait pris 


pour un brigand. Les morts ne racontent pas d’histoi- 


res. Cette vérité a fait mettre violemment sur bien 
des bouches innocentes le sceau du silence éternel. 
Mais Nick Carter avait pris sa décision, et de pa: 
reilles considérations étaient impuissantes à le faire 
reculer. 

Maintenant, il flottait dans l'air, suspendu à sa 
corde, le long de laquelle il se laissait couler lente- 
ment. Il passa devant une autre fenêtre, dont les per- 
siennes extérieurs étaient fermées. Le moindre grat- 
tement de ses pieds contre cette fermeture pouvait 
éveiller l'attention. Enfin, il toucha la corniche, but 
de ses efforts, et put s’y tenir debout. Il poussa un 
soupir de soülagement. 

Il allait tirer sur un des bouts de la corde pour 
la faire venir à lui, lorsqu'il entendit des bruits qui 
le firent regarder à travers les lames des persiennes, 
en les écartant un peu. 

Ce qu'il découvrit lui parut digne de toute son! 
attention. Les deux hommes étaient en train d’amas- 
ser toutes sortes de matières combustibles pour y met- 
tre le feu. Ils comptaient incendier la maison et dé- 
truire, avec le témoin qui pouvait déposer contre eux, 
toutes les preuves de leurs criminelles pratiques. La 
chose était sérieuse, — étant donné surtout qu'il y 
avait une usine juste derrière la maison. 

Nick Carter arracha sa corde en quelques secous- 
ses, puis il longea la corniche jusqu’au prochain tuyau 
de descente des eaux fluviales. Il s’assura que ce 
tuyau était assez fort pour le porter, et il pe glissa 
jusqu'en bas. 


Fiacre No. 747. . 


Dès que le détective eut atteint le sol, il se dissi- 
mula dans l'ombre des bâtiments. 

Il s'agissait de gagner la rue d’une manière ou 
de l’autre. Après quelques tâtonnements, il trouva 
un passage voûté qui débouchait à l'extérieur, et il 
se vit tout à coup en plein Bowery. Il jeta un coup 
d'œil autour de lui et courut au poteau avertisseur 
le plus proche. Il l'ouvrit avec son passe-partout et 
demanda au poste de police le plus voisin, un four- 
gon et une escouade. 

Quelques minutes s’écoulèrent. Ù 

Le détective bouillait d’impatience. La maison 
était peut-être déjà la proie des flammes. 

Enfin il eut le plaisir d'entendre le roulement du 
fourgon qui arrivait au grand galop de son attelage. 

Lorsque Nick Carter eut dit quelques mots à l'of- 
ficier commandant l'escouade, celui-ci donna des or- 
dres et on descendit Bowery ventre à terre. On s'ar- 
rêta devant le saloon où Nick Carter venait d'avoir 
de si étranges aventures. 

En levant les yeux, le détective vit une grande 
lumière à travers les volets. L'intérieur était déjà 
en feu. 

De leurs bâtons, les policemen eurent bientôt en- 
foncé la porte, et ils se précipitèrent dans la maison, 
Nick Carter à leur tête. Il s'élança dans l'escalier, 
qu’il monta quatre à quatre. Sur le palier du premier 
étage, il se trouva face à face avec un homme qui, 
le reconnaissant à la lueur des flammes, se rua sur 
lui en poussant un cri de bête fauve. 

C'était Colby, l'invalide assassin 

Le détective écarta violemment l'arme dont il le 
menaçait et, d’un coup de poing dans la figure, l'en- 
voya mesurer le plancher. Aussitôt un policeman s’as- 
sura de la soumission du chenapan en lui enlevant 
toute possibilité de résistance. Mais on ne put trou- 
ver nulle part le patron. L'ignoble drôle avait filé, 


laissant derrière lui Colby, qui avait voulu s'assurer __ 


que le feu faisait son œuvre. 

Et en effet, il était impossible maintenant d'’ar- 
rêter l'incendie. Tous les efforts des policemen pour 
en étouffer le foyer furent inutiles. Ils durent reculer 
devant les flammes, qui leur léchaient presque lé 
visage, roussissant leurs cheveux et leurs sourcils, 


La vieille baraque flamba comme une boîte d'a 


lumettes. Quand les pompiers, qu’on avait appelés 
tout de Suite, arrivèrent avec la pompe, ce n'était 
plus qu’un tas de cendres, et ils durent se contenter 
de préserver les maisons environnantes, 

Nick Carter était désappointé, C'était un crève- 
cœur pour lui que de penser que, sous ses yeux, 
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sans qu’il pût rien faire pour l'empêcher, s’accomplis- 
sait la destruction de toutes les preuves des crimes 
qui s'étaient commis là. Cependant un espoir lui restait. 
Le vétéran bancal était prisonnier et entre ses mains. 
On l'avait poussé dans le panier à salade et porté 
au poste, où il avait été mis en cellule. Nick Carter 
ne doutait pas de réussir à tirer de lui des aveux. Il 
y alla sur-le-champ.. 

Lorsqu'il ouvrit la porte de la cellule et entra, 
porteur d’une lanterne, Colby était sur le bord du 
petit lit de fer et tenait sa tête dans ses deux mains, 
Elle lui faisait mal sans doute, car les bâtons des 
policemen y avaient appliqué quelques bons coups. 

Au bruit, il leva les yeux. Une vilaine grimacel 
contracta son laid visage en voyant son visiteur. Il 
n'ignorait pas maintenant qui il était, et il eut l'air 
fort mal à l'aise. 

— Ah! c'est vous, grommela-til. 

Le détective tira Funique chaise à lui et s'assit 
en face du prisonnier. 

— Luke Colby, commença-t:l, vous êtes dans une 
mauvaise passe. Vous avez désormais toutes les chan- 
ces de faire l’ornement du fauteuil électrique. 

— Malédiction sur vous! 

— Pourquoi ça? 

— Si j'en suis là, c’est votre ouvrage. 

— Oh non! c'est bien le vôtre. J'ai simplement 
sauvé ma vie quand elle était en danger, et je suis 
ici pour vous dire comment vous pouvez peut-être 
sauver la vôtre. 

L'homme mordit avidement à l’hameçon: 

— Dites-moi comment. 

: + En vous faisant témoin à charge, 

-— Contre qui? 

— Votre associé dans le crime, Willis, le patron: 

— Je n'ai rien à confesser, ditil d'un! air maus: 
Bade et sournoïis qui démentait ses paroles. 

— Vous savez que vous avez un meilleur parti 
à prendre. Si vous voulez sauver votre misérable 
tête, il faut confesser ce que vous avez fait de Ver- 
non Wallace, l'homme qui vous a gagné tout votre 
argent, il y a deux nuits, dans cette ignoble caverne, 
et que vous avez assassiné de la même manière que 
vous vouliez m'assassiner moi-même. 

Le soldat amputé d’une jambe eut l’air abasourdi, 
= — Je ne sais ce que vous voulez dire, finit-il 
= par bégayer. 

— Pourquoi dire de telles bêtises? fit Nick Car- 
ter en haussant les épaules. 

— Sur mon âme, je n’en sais rien! 

— Regardez-moi dans l'œil, mon garçon! Allez: 
vous essayer de nier que, l’avant-dernière nuit, il y 
avait dans votre saloon deux hommes, dont l’un vous 
a soulagé au jeu de tous vos gains antérieurs ? 
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— Ça, c'est un fait. 

— Et nierez-vous davantage que l'autre essaya 
d'emmener son ami à plusieurs reprises, et qu’à la 
fin, désespérant d'y parvenir, il se querella avec lui 
et partit seul? Ce sont là des faits aussi, je le sais. 
Et je juge de ce qui s'est passé ensuite, d'après 
votre manière d'agir avec moi... Voyons, Luke Colby, 
gu’avez-vous fait de cet homme? 

— Rien! 

— Vous persistez dans cette affirmation? 

— C'est la vérité. 

— Alors, qu'est-il devenu? 

— Je ne sais pas. 

— Dites-moi alors ce que vous savez. 

— Vous né me croiriez pas. 

— C'est égal, ça ne vous fera pas de mal de me 
le dire. 

— Alors, j'ai à dire ceci: 
débité cette histoire a menti. 

— En quoi? S 

— Vous avez dit que l'un des deux était parti. 

— Eh bien? 

— C'est faux. Il est resté avec son camarade. Il 
est sorti, mais il est rentré, et il est resté jusqu’à la 
fin. 

— Qu'est-ce qui s'est passé ? 

— J'avoue que nous voulions jouer le même tour 
que nous vous avons joué; maïs, tant que le second 
individu restait, nous ne le pouvions pas. A la fin, 
je perdis patience, et j'accusai celui avec qui je jouais 
de tricher, espérant provoquer une rixe et le dé- 
pouiller à la faveur du tumulte, 

— Et ça réussit? 

— Pas du tout. 

— Ils ne voulurent pas Se laisser faire? 

— Que le Diable les pendel En un clin d'œil, 
mon gaiïllard me braqua son revolver dans la figure 
et son camarade se chargea de Willis. Alors, ils nous! 
firent comprendre que nous n'avions qu’à filer doux : 
si nous voulions vivre assez longtemps pour conter nos 
aventures. Et le fait est que nous n’osâmes pas bouger. 
Ils ramassèrent tous les enjeux, et le chançard avec 
qui j'avais joué, qui était plus qu'à moitié soûl, les 
emporta avec lui dans le fiacre stationnant à la porte. 

— Ah! le policeman avait raison à propos du 
fiacre, alors, murmura Nick à part lui. ; 

«Vous êtes sûr de cela? reprit-il à haute voix. 


— Certes, je l'ai vu de mes yeux, et ça m'aurait 
joliment fait plaisir de leur coller une balle dans le 
dos, à tous deux, si j'avais osé. 

— Ils entrèrent dans la voiture? 

= L'un d'eux y entra. : 

æ— Quoil Un seulement? = 


l'homme qui vous à 
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— Oui, celui qui portait l'argent. L'autre mon- 
ta près du cocher. 

Le détective prit cela en note. 

— N'avez-vous pas trouvé la chose singulière ? 

— Non, j'ai supposé qu'il savait ce qu'il avait 
À faire; qu'il avait besoin de grand air ou qu'il vou- 
lait guider le cocher. 


À Nick Carter commençait à se dire qu'il y avait une 
è grosse anguille sous roche. 


— Avez-vous vu le numéro du fiacre? 

— Oui, passez-moi un crayon. 

e Et il écrivit sur le mur blanchi à la chaux de 
ÿa! cellule ce chiffre: 747. 


Piège tendu. 


Lorsque Nick Carter:sortit de la cellule de Luke 
Colby, il lui sembla qu'il entamait une nouvelle par- 
tie. L'affaire prenait des proportions qu’il n’avait pas 
prévues. 

Lorsque, à genoux sur son lit, dans la caverne 
des assassins, il regardait ce ciel de lit descendre 
lentement, il avait bien cru qu'il savait désormais 
le sort de l’homme. disparu. 

Il venait de changer d'avis. 

Deux hommes avaient quitté le tripot vers mi- 
nuit, pour entrer dans un fiacre et s'éloigner. Voilà 
ce qu'il savait maintenant d'une façon qui lui pa- 
raissail positive. 

Le soldat à la jambe de bois affirmait énergique- 
_ ment que ces deux hommes étaient Burnet et Vernon 

Wallace, et Nick penchait à croire que ce dernier 
était bien l'un des deux. Mais évidemment Burnet 
n’était pas l’autre. 

C'était Burnet qui était venu déposer une plainte 
entre ses mains, et qui lui avait demandé d’éclaircir 
ce mystère. S'il avait contribué à faire disparaître 
l'homme, il n'aurait pas mis spontanément un détec- 
‘tive sur cette piste. Il est permis d’être fou, mais pas 
à ce point. 

: Quelque habile fiou avait dû prendre sa place 
auprès de Vernon Wallace à moitié ivre. Voilà l’hy- 

_ pothèse que suggérait la raison. C'était si plausible 

que Nick finit par l’admettre comme une certitude. 

Un autre point n'était pas moins clair. L'homme 
qui s'était mis sur le siège à côté du cocher devait 
avoir de mauvais desseins sur l’autre. 


En conséquénce de ces réflexions, Nick Carter. 


_ résolut tout d'abord de retrouver le cocher du fiacre 


747. Ce n'était pas un petit travail. Il arrive sou- 
vent qu’un cocher change le numéro de sa voiture, 
quand il veut faire quelque opération qui le mettrait 
sous le coup de la loi. Celui-ci pouvait avoir usé 
de ce moyen; le numéro 747 pouvait être faux. La 
question était donc délicate. 

Nick consacra le lendemain quelques heures à 
cette recherche, et ce ne fut pas inutilement. Il trou- 
va un fiacre portant ce numéro, et il s’attacha aussi- 
tôt à en observer discrètement le cocher. Après l'a- 
voir bien dévisagé, le détective se dit que, s'il se 
trompait en pensant que ce n'étaient pas les scrupules 
qui étouffaient ce gaillard, c'est qu'il ne s'y connais- 
sait pas du tout. Il avait l'air à la fois cynique et 
rusé. 

— J'ai déjà vu cette figure-là, se dit encore 
Nick au bout d'un instant. Ce doit être dans la ga- 
lerie des malfaiteurs de mon ami, le chef de Ia püû- 
reté. C'est John Hagan, voleur de profession, ou je 
me trompe fort. 

La nuit vint. Pendant toute la journée, Nick Car 
ter avait rôdé dans les environs de la station où il 
avait trouvé ce fiacre. Le cocher avait fait plusieurs 
courses. et y était toujours régulièrement revenu, de 
sorte que le détective n'avait plus peur de le perdre. 
Il en profita, comme l'heure s’avançait, pour aller 
revêtir un costume approprié au rôle qu'il se dispo- 
sait à jouer. 

Quand il se remit en observation, Hagan, — car 
c'était lui, — avait changé de place. Il s'était rap- 
proché d'Union Square, et il avait, en effet, plus 
de chances, à cette heure-là, de trouver des clients, 
à la nouvelle station qu'il avait adoptée. 

Le détective le vit refuser plusieurs voyageurs et 
les adresser à d’autres fiacres de sa station. Cela 
paraissait singulier; maïs Nick Carter pensa qu'il en 
comprenait la raison. Hagan n'avait pas encore trou- 
vé un chent tel qu'il en voulait. 

Etouffant un petit rire, Nick se prépara à le lui 
offrir. Il feignit d’être complètement ivre. Il s’avan- 
ça en titubant, s’arrêtant un peu de temps en temps 
pour esquisser un demi-tour et repartir en zigzag, 
comme s'il ne savait au juste ni où il était, ni ce 


qu'il faisait, tout en se rapprochant insensiblement. = 


du point où se trouvait Hagan. 

Les choses se passèrent précisément. comme ïi 
s’y attendait. Le cocher, qui avait déjà refusé plu- 
sieurs clients, quitta son fiacre et se précipita au-de- 
vant de lui. 

— Une voiture, Monsieur? Vous désirez une voi- 
ture ? 

Le gentleman en état d'ébriété s'arrêta et le re 
garda d'un air hagard 
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— Que voulez-vous que je fasse d'une voiture? 
Non, pas ce soir, mon garçon, dit-il avec quelques 
hoquets. 

— Pour vous mener chez vous. C’est un de vos 
amis qui m'envoie vous chercher. 

— Le général Ketcham? 

— Oui, justement! 

— C'est gentil de la part du général, très gen- 
til...Je suis déjà bêtement tombé sur le dos, là, tout 
à l’heure...Si c'est le général qui vous envoie, ça va 
bien! Où est le carrosse? Où sont vos canassons ? 

— Par ici, Monsieur. 

Le cocher passa son bras sous celui du client 
et soutint avec sollicitude ses pas chancelants jusqu'au 
fiacre. Il fallut l'y fourrer comme un ne de mar- 
chandises. 

— Il est soûl comme un lord! se dit Fe 

«Quelle rue, quel numéro, Monsieur? deman- 
äa-il tout haut. 

— Au Diable, l'ami! Tirez la loterie sans moi; je 
n'ai pas pris de numéro! beugla le gentleman, au 
varoxysme de l'ivresse. 

— Où demeurez-vous ? 

— Non... Cinquième Avenue. Ne me sciez pas le 
os! Je m'endors, fit-il, la langue de plus en plus 
vâteuse. 

Et il s'établit dans un coin du fiacre, les jam- 
bes étendues et un pied passant par la portière. Le 
cocher ricanait d’un air de satisfaction en remontant 
sur son siège; il avait, croyait-il, un pigeon gras à 
plumer. 

La voiture s'ébranla, et le détective redevint lui- 
même, sur le qui-vive et prêt à toute éventualité, 


Course en Fiacre. 


Un moment après, le fiacre s'arrêta; le cocher 
descendit, vint à côté de la voiture et ferma la glace 
_ de la portière d’où le pied de l’ivrogne était retombé. 
4 tira avec soin les rideaux partout. Le voyageur 
mblait dormir pesamment dans son coin, la tête 
pendant et dodelinant sur la poitrine. 

Ils repartirent. 

La précaution que le cocher venait de prendre 
causa quelque surprise à Nick Carter, qui n'en voyait 
pas la raison, tout en ne doutant pas qu’il n’y en eût. 
une. Ils roulaient rapidement; dans quelle direction ? 
le détective n'en savait rien ket n'écartait même pas 
un rideau pour le savoir. Cela lui importait fort peu. 


sique pour ‘un homme qui était, suivant son expression, 


Où qu'il se trouvât, il serait toujours à la hauteur ae 
des circonstances. | 
Ce qui l’intriguait, c'était le soin qu'avait eu le’ 
cocher de fermer la fenêtre. Qu’allait-il arriver? Y 
avait-il des machines infernales cachées dans les flancs. 
du fiacre, qui mettraient précocement fin à sa car 
rière ? 
L'idée n'était ni agréable ni même sensée. Elle 
ne pouvait lui être suggérée que par le souvenir 
inconscient de ce ciel de lit odieusement machiné, 
qu’il avait vu, la nuit précédente, descendant len- 
tement pour étouffer ses victimes. 

Mais qu'était-ce que cela ?.. 

Le fiacre cahotait à une vive allure sur la voié 
pierreuse. Cependant, dominant le tapage des rues, 
un bruit spécial, qui ressemblait à un sifflement, frap- 
pa les orcilles du détective. Il écouta attentivement 
pour en déterminer l'origine. C'était comme de l'air 
qui se serait échappé d’un ou de plusieurs tubes. 

Pendant qu'il se demandait ce que cela signifiait, 
il s’aperçut tout à coup qu'une bdeur étrange commen- 
çait à se faire sentir dans la voiture. Ce parfum 
n'était pas désagréable, bien qu'il fût âcre et péné- 
trant. Le détective le reconnut comme l'odeur carac- 
téristique d’un des plus puissants anesthésiques con- 
nus. 

C'était de l'éther. 

La vérité traversa l'esprit de Nick comme un 
éclair. Un très petit appareil, dissimulé sous le siège 
du cocher communiquait avec des tubes courant dans 
le capitonnage du fiacre et par lesquels des vapeurs 
d'éther arrivaient dans l'intérieur à la volonté se 
ia personne qui était sur le siège. 

Il va sans dire qu’un voyageur en éveil et pru- 
dent ne pouvait s'y laisser prendre. Il aurait tout de 


-Buite senti quelque chose d’anormal et donné l'ordre 


d'arrêter. Aussi l’ingénieux inventeur de ce nouveau 
moyen de voler les gens avait-il grand soin de choi- 
sir des clients sans malice, où ayant trop bu, qui 
ne s'apercevraient de rien. 

Dès que le détective eut reconnu l'éther, il se 
leva doucement et baïssa sans bruit une des glaces. 
L'odeur se dissipa très vite, et en même temps lé 
sifflement cessait. John Hagan ne croyait pas qu’il 
fût nécessaire de faire une grande dépense d’anesthé- 


«soûl comme un lord». 

Lorsque l'air, à l’intérieur du fiacre, fut redevenu. 
assez pur pour ne pas l’incommoder, Nick Carter releva 
la glace aussi silencieusement qu'il l'avait baissée, 
et il se rencoigna de plus belle, ayant toute la mine 
d'un homme que la boisson et la drogue avaient 
rendu tout à fait inconscient. A uh moment, il sou 
leva un coin du rideau pour jeter un coup d'œil de- 


Hors. Ils allaient vers le faubourg appelé le Bronx. 
Ils étaient à ce moment dans la Cent-vingt-cinquième 
Rue. Il vit même la haute structure du chemin de 
fer aérien à droite. 

John Hagan avait éteint ses deux lanternes ; mais, 
après ce qui s'était passé, ce fait n'avait plus au- 
cune importance, 

Ve L'allure s'était considérablement ralentie. Evidem- 
ment, la crise approchaït. 

se Nick Carter se demandait combien de voyageurs 

: avaient été endormis et dépouillés dans ce fiacre avant 

L lui, quand on s'arrêta; et il entendit Hagan sauter 

à terre. 


C'était le moment. Une main tâtonna pour trou, 


ver la poignée de la porte du fiacre; puis l'air frais 
: souffla sur le visage du détective, qui se sentit em- 
| poigné par le derrière de son collet. 

‘ Il était aussi inerte qu'une souche. Il laissa le 
. cocher le tirer hors du véhicule, comme s'il n’y avait 
* pas une’ étincelle de vie en lui. Le choc qu'il reçut 
en retombant à terre fut impuissant à tirer le moindre 
son des lèvres de cet homme à la volonté de fer. 

John Hagan le reprit, cette fois, par les deux bras, 
juste sous les aisselles, et il se mit à le tirer en dehors 
_ de la route, au milieu des buissons. 

Quel homme plein de précautions, que ce malan- 
drin qui épargnait à sa proie le risque d’être écrasée 
par les voitures! 

Au moment où Nick Carter commençait à être fa- 
tigué de se faire traîner et méditait de changer de 
tactique, l’homme le laissa aller. Il jugeait qu'il avait 
amené sa victime assez loin de la route, et il voulait 
finir sa besogne. 

Nick Carter avait glissé une main derrière son 
dos, de sorte que ses doigts caressaient la crosse de son 
revolver. 


Deux Fils conducteurs. 


à + Nick Carter sentait sur ses joues l'Haleiné cHauda 

‘du in penché au-dessus de lui. Deux mains par: 

Z aient sa personne et s'enfonçaient dans Ses pox 
ches pour les délester de leur contenu. 

Il aurait peut-être fallu trois minutes à Hagaïi 
pour mener à bien son travail. Il eut à peine dix 
secondes. En pleine action, il sentit quelque chosa 
‘de froid s'appuyer sur son front. A ce contact, un 
frisson terrible le secoua de la tête aux pieds. En! 
même temps, une voix sifflante disait: 
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— Pincé, gredin! 
Et une main de fer lui saisissait le bras. 
._— Un mouvement, et je fais sauter votre cer- 
velle de canaille, John Hagan! 
Cette voix terrible le glaça jusque dans les moelles. 
Cependant le détective se releva lentement, te- 


nant toujours sous le canon de son revolver le co- 


cher voleur et assassin. Celui-ci n'avait pas l'esprit 
assez vif pour saisir l’occasion de fuir, ou peut-être 
était-il trop lâche pour en courir le risque. Nick Car- 
ter s’assit d’abord, puis se remit sur ses pieds, sans 
que le misérable fît la moindre tentative. Dès lors, 
la partie était gagnée. 

— Mon garçon, dit Nick, l'idée lumineuse a sans 
doute traversé votre esprit que je suis autre chosa 
que ce que je parais être, et que, quand vous m'avez 
embarqué dans Union Square, vous avez mis le loup 
dans votre bergerie, hein? Que croyez-vous que je 
Suis ? 

— Un détective, grogna Hagan. 

— Perspicacité merveilleuse! Du premier coup 
vous mettez dans le mille! Oui, je suis un détec- 
live. Je vous ai trouvé, et je vous tiens. 

— C'est vrai que vous m'avez joué le tour adroite- 
ment, je le reconnais. Mais qu'est-ce que vous vou 
lez? 

-— Où étiez-vous il y à deux nuits? 

— À New-York. 

— Jouant de la vapeur d'éther? 

— Qu'est-ce qui vous fait dire cela? 

— Il se trouve que je le sais. Vous avez arrêté 
votre voiture devant un tripot de Bowery. Un homme 
qui avait du vent dans les voiles à été hissé dans 
le fiacre, et son compagnon est monté sur le siège 
à côté de vous. Pendant la course, ion a lâché lès va- 
peurs d’éther, et l'homme à été réduit à l’état d’insen- - 
sibilité. ; 

Hagan grommela une imprécation, 

— Est-ce vrai? 

— À quoi bon le nier! La seule chose qui m'in- 
trigue, c'est ce que diable vous voulez de moi, puis- 
que vous savez tout. 

Nick Carter se mit à rire. > 

— Attendez et vous verrez, dit-il. Si nous nr $ 
fournions au fiacrel Je mionterais pur le siège, 
nous pourrions causer en nous en retournant. Re: 

Ils allèrent done à la voiture. Le cocher sem _ 
blait très docile, mais le détéctive ne s’y fiait qu’À 
demi et se tenait prêt à agir dès qu'il le faudrait, 

+ Rallumez vos lanternes, Hagan. 

— Je vais le faire, Monsieur. Mais ne m’appelez 
pas de ce nom, 

= Pourquoi pas? 


1 
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: 
__ — Ça pourrait me faire «emballer », quand même 
vous ne le voudriez pas. 

— Alors, quelle est votre étiquette, maintenant ? 

— James Noland. 

— Très bien; James Noland, allumez les lanternes. 

La chose fut vite faite, et l’on revit de nou- 
veau la route poussiéreuse. 

— Maintenant, montez sur votre siège. 

Noland monta, d’un mouvement hésitant et d’un 
air sournois, comme S'il rurninait quelque mauvais 
coup, — assommer le détective avec le gros bout 
du manche de son fouet, par exemple. Mais il n’en 
trouva pas l'occasion. Des yeux de faucon ne per- 
daient pas un de ses gestes, et le revolver était tou- 
jours là. 

Lorsque les deux hommes furent sur le siège, No- 
land fouetta ses chevaux et, arrivé à l'endroit vou- 
lu, tourna vers le sud. Nick Carter, qui n'avait en- 
core rien dit depuis le départ, prit la parole: 

— Aux affaires, maintenant! Il y à deux choses 
que j'ai besoin de savoir, et vous pouvez me ren- 
seigner. Voici la première: quel était le compagnon 
de l’homme que vous avez insensibilisé l’avant-der: 
nière nuit? : 

— L'individu qui était à côté de moi? 

— Justement. 

— Je ne sais pas. 

— Alors, dites-moi comment il se fait que vous 
lui prêtiez assistance ? 

— Volontiers. Je l'avais déjà vu plusieurs fois, 
et j'avais fait de petites besognes pour lui. Il s’é- 
tait présenté à moi comme «le capitaine», et c'est 
le seul nom que je lui connaisse. L’avant-dernière 
nuit, — il était déjà tard, — il vint à moi et me 
dit : 

— J'ai quelque chose à vous faire faire, Noland. 

— Très bien; je suis prêt, lui répondis-je. 

— Il y à là-bas, dans un tripot de Bowery, un 
homme que j'ai envie de nettoyer. Il est aux trois 
quarts soûl. Si nous le mettons dans votre fiacre, 
vous me le réduirez, n'est-ce pas? continuat-il. 

«Vous voyez qu'il savait déjà que mon fiacre 
n'est pas comme les autres. Je lui dis qu'il n'avait 
qu’à me laïsser faire. Pourvu que nous pussions met- 
tre l'homme dans la voiture, je garantissais de le 
| éduire comme il le voulait. Nous descendîmes dans 
, over ensemble, et il fit monter l'homme. 

— Ceci m'amène à ma seconde question : QE est- 


+ - ce que vous avez fait de lui? 


— Je l'ai réduit à un état de tranquillité par- 
faite. 

— Et ensuite? : 

— Le «capitaine» se fit conduire à Jersey City, 
et je le laïissai là, lui et son ami. 


LA 
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Nick Carter sourit. Il tenait enfin le bout d’un! 
fil conducteur. S'il pouvait seulement parvenir jus- 
qu'à ce mystérieux «capitaine», il aurait bientôt dé 
mêlé tout l’écheveau. 

Ils étaient revenus dans l'intérieur de la ville 
proprement dite. 

— Où allons-nous maintenant, Monsieur? deman: 
da Noland. 

— Au bac. 

Le cocher tourna la tête d’un air interrogateur, 

— Oui, au bac. 


— Est-ce pour que je vous eatie la maison 


où il à emmené son homme? 

— C'est bien cela. 

— Parfaitement; mais puisque nous sommes dans 
le haut de la ville, ce sera plus court de passer 
l'eau à Hoboken. 

— À Hoboken alors. 

Ils roulèrent longtemps avant d'atteindre la Qua- 
torzième Rue, où ils tournèrent, dans la direction 
de North River, en suivant la ne _ ne. 
de Christopher Street. 


Un de ces grands bacs à vapeur, qu'on désigne + 


par le terme générique de «ferryboat», était sur le 
point de quitter l'embarcadère. Ils eurent juste le 
temps d’embarquer avec leur voiture. Dix minutes 
après, ils étaient à Hoboken. 

À ce moment, la lune luttait pour se faire place 
à travers les nuages flottant dans le ciel. Le lu- 
minaire nocturne à son dernier quartier avait l'air 
triste et démoralisé d’un champion qui vient de se 
battre avec plus fort que lui. Néanmoins, il don- 
nait encore assez de clarté pour permettre de: dis- 
tinguer les êtres et les choses. 

Ils traversèrent les rues de Hoboken, en allant 
vers les hauts quartiers, les «Heights». Enfin, ils 
passèrent devant une maison proche du tunnel de 
l'Erie. 

— Jetez les yeux à droite. C'est la maison. 

Nick Carter ne jeta qu’un coup d'œil, mais c'é- 
tait assez pour ne pas oublier la position. Il ver- 
rait plus tard le détail des lieux. 

— Ça suffit, dit:il. Retournons. 

— À New-York? 

— Oui. ä 

Ils y furent au bout d'une demi-heure 7 

— Rentrez chez vous, dit le détective! 

Noland ne se souciait pas que son compagnon, 
sût où il logeait, mais il n'osa pas désobéir. Il lais- 
sa les guides flotter sur le dos des chevaux fati- 


 gués, et les intelligents animaux, qui savaient ce que 


cela signifiait d'ordinaire, hâtèrent leur allure pour 
s'arrêter enfin devant une petite maison d'apparence 
modeste, avec une écurie derrière. 


Tout en dételant, Noland dit au détective: 

— Faites-moi la grâce de ne rien dire de tout 

cela à ma femme. Elle ne sait ni ce que je suis, 

mi ce que j'ai été. Ce serait pour elle un coupl 
_ — Je vous le promets. Mais vous devriez avoir 

honte d’abuser de la confiance d'une femme qui vous 

prend pour un honnête homme. J'ai une dernière 

chose à vous demander. Regardez à travers cette 

loupe; reconnaissez-vous ce portrait ? 

— Oui. 

— Qui est l'homme que vous voyez? 

— Le «capitaine». 

— Vous le jurez? 

— Sur ma vie. 

— C'est tout. Bonsoir! 


Burnet. 


Patsy trouve un Motif. 


C'était donc un point bien prouvé. Un soupçon, 
= très vague d'abord, et si improbable que le détec- 
_ tive se refusait à y arrêter son esprit, était devenu 
un fait. C'était bien Burnet qui avait fait disparai- 
tre Vernon Wallace. 

Pourquoi ? 

C'était là le mystère, la question véritablement 
délicate et difficile à résoudre. 
| Vernon Wallace n'avait échappé aux horreurs de 
 l’étouffement dans l’antre des assassins de Bowery 
_ que pour tomber dans des filets encore plus habi- 
- lement tendus. C'était un coup de maître de la part 

. de Burnet d’être venu crier: au loup! quand c'était 

_ lui qui emportait l'agneau, ét d'avoir mis un détec- 
— tive sur une piste pour mieux cacher la sienne. 
Le détective ne pouvait pas ne pas découvrir 
le lit machiné dans le bouge de Bowery, et, par 
voie de conséquence, il ne pouvait pas ne pas croire 
que Wallace y avait trouvé sa fin. 

_ En effet, il avait trois éléments pour former sa 
conviction: d'abord, l'existence du lit meurtrier; en 
second lieu, le fait qu'il y avait dans la maison une 
_ trappe communiquant avec l’égoût, fait que Nick avait 
_ appris de la bouche du soldat à la jambe de bois; 
_ troisièmement enfin, l'affirmation de Burnet qu'ilavait 
_ laissé son ami dans le tripot, à moitié ivre et en 
train de gagner de grosses sommes au jeu. Ces trois 
choses mises ensemble ne laissaient aucun doute sur 
fa nature et le dénouement de l'affaire. 


Un Tripot dans Bowery. 


Le portrait était une photographie miniature de 


Et ce n’était certainement pas un esprit ordinaire 
que celui qui avait eu le talent et la ruse d’éla- 
borer ce plan pour se mettre lui-mêmi à couvert. Bur- 
net prenait ainsi une nouvelle importance dans l'es 
time du détective, qui se promettait un grand plai- 
sir à reconstituer l'origine et le développement d'une 
intrigue si compliquée. 

Le premier soin à prendre, c'était de ne pas 
donner l'alarme à ce Burnet. Lorsqu'il viendrait s’in- 
former de ce qu'avait fait le détective depuis sa plain- 
te, on peut bien penser que Nick Carter ne serait 
pas embarrassé pour lui mettre un épais bandeau 
sur les yeux. Une fois qu'il serait bien endormi dans 
une sécurité trompeuse, ce serait le moment de se 
mettre à l’œuvre avec méthode et continuité. 

En attendant, Nick Carter commença à fureter 
et à flairer tout autour de l'affaire. Il envoya son 
aide Patsy aux informations touchant Vernon Wal- 
lace, l’homme disparu. Patsy découvrit, — ce à quoi 
le détective était loin s'attendre, — que Wallace était 
marié. Il demeurait dans une gentille maison, très 
confortable, qui lui appartenait, et il fréquentait une 
très bonne société. 

Mais ce que le détective recherchait avant tout, 
c'était, répétons-le, le mobile du crime. Que Wal- 
lace eût été supprimé, sinon par Burnet lui-même, du 
moins à son instigation, il avait de bonnes raisons 
pour le croire. Mais la question restait entière : Pour- 
quoi ? 
Ce n'était pas pour l'argent que Wallace avait 
gagné. Cet argent pouvait lui être facilement enle- 
vé pendant qu'il était sous l'influence de l'éther, et, 
en se réveillant en pleine campagne sous quelque 
haie, le lendemain matin, jamais il n'aurait pu sa- 
voir comment il y était venu. 

Non, la cupidité n'était pas une explication suf- 
fisante du crime. Il y avait quelque chose autre qu'il 
s'agissait de déterminer. 

Nick résolut d'envoyer Patsy faire une visite à 
cette Mrs. Wallace dont il avait découvert l'existence. 

Au coup de sonnette du jeune policier, un do- 
mestique noir ouvrit la porte. 

— Mrs. Wallace est-elle chez elle? 

— Oui, Massa, fit le nègre. 

— Je voudrais la voir. 

— Elle n’est pas visible, Massa. 

— Elle le sera pour moi. Tenez, portez-lui ceci 

Et il écrivit sur le dos d'une carte du maîtres 

«Un représentant de Nick Carter désire voir Mrs, Fe: 
Wallace pour une affaire importante relative à son 
mari. » 1 

Le nègre emporta la carte et revint au bout d’un 
instant. 

— Entrez, Massa! 
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— Elle veut bien me voir? 

— Certainement, Massa! 

Et il introduisit Patsy dans un petit salon, meu- 
blé avec goût et richesse. L'homme qui possédait 
cette maïson pouvait jouer, mais ce n’était assuré- 
ment pas par besoin ni par amour de l'argent. Il 
fallait que le jeu fût sa passion. 


En règardant sur les murailles, Patsy vit le por- 


frait d’une charmante jeune fille. Il décida dans son 
esprit que ce devait être la dame de la maison prise 
avant son mariage, lorsqu'elle était libre de tout sou- 
ci. 
Une autre peinture à l'huile sollicita son regard, 
C'était le portrait d’un beau jeune homme, la fier- 
té sur le front, et dans les yeux une lueur qui dé- 
celait une intelligence peu ordinaire. Patsy pensa que 
ce devait être Vernon Wallace lui-même: 

Un frou-frou de robe se fit entendre, et une dame 
entra dans le salon. 


Patsy se leva et salua. Il ne s'était pas trom-' 


pé; il avait devant lui l'original du portrait, mais 
Fexpression d’un obsédant chagrin assombrissait ce 
doux et mélancolique visage. 

— Mrs. Wallace, je pense! 

— Oui, Monsieur. Vous désirez me voir relative- 
ment à Vernon...à mon mari? reprit-elle. 

— C'est pour cela que je suis ici, Madame. 

— Oh! m'apportez-vous des nouvelles de lui. 
‘bonnes ou mauvaises? Cette incertitude me tue. 

— Je vous conjure d'être calme. Asseyez-vous, 
faites appel à tout votre courage, Vous avez une 
dure épreuve à supporter. 

— Est-il mort? fit-elle, les yeux hagards. 

— J'espère que non. Nous possédons un indice 
qui peut-être le fera retrouver. Je crois qu'il est tom- 
bé en de mauvaises mains, mais il ne faut pas per- 
dre l'espoir. 

— Arthur dit que, si quelqu'un peut découvrir 
la vérité, Nick Carter la découvrira. 

— Qui est Arthur? 

— Mr. Burnet. 

— Ah! pensa le jeune détective en étouffant un 
È rire amer; Arthur est la dernière personne au monde 
qui désire que la vérité se fasse. 

«Alors, Mr. Burnet vous à dit qu'il avait confié 
l'affaire à un détective? reprit-il tout haut. 

& — Il m'a tout dit, et il est venu souvent remon- 
£ ter mon courage. Sans ses bonnes paroles, je serais 
devenue folle. 

— C'est vraiment bien de sa part. Puis-je vous 
demander quelle sorte d'amitié il y avait entre vo- 
tre mari et Mr. Burnet? : 
=] — C'est une amitié de très vieille date. Ils étaient 
__ associés, jusqu'au moment où leur maison fit de gros: 
A 


ses pertes et se mit en nes aussitôt après 
mon mariage, 


— Ah! vraiment! Et depuis combien de temps 


connaissez-vous Mr. Burnet? 

— Je l'ai connu, je puis dire, toute ma vie. Nous 
avons été élevés ensemble. Il est comme mon frère, 
— Vous avez beaucoup d'estime pour lui? 

— Oui, certes; c'est un noble cœur. 


L'œil aigu de Patsy remarqua que ces paroles ; 
étaient accompagnées d’un rapide et presque imper- 
ceptible frisson. Cela pouvait être attribué à l'ex- 


trême tension des nerfs de la jeune femme. Mais 
Patsy préféra en chercher la raison ailleurs. Une 
secrète intuition devait l’avertir, dans les profondeurs 


les plus intimes de son être, de redouter Arthur Bur- 


net, même lorsque sa raison l'obligeait à le considé 
rer comme un ami sincère. 

— Pardonnez-moi, Mrs. Wallace. Je ne veux nul- 
lement sonder vos pensées secrètes, mais les affaires 
sont les affaires, et ce que je vais vous demander 
a directement trait à l'affaire qui nous occupe. Si 
vous n'aviez pas rencontré Mr. Vernon Wallace, n’est- 
il pas possible qu'à une époque ou à une autre, 
vous fussiez devenue Mrs. Arthur Burnet. 

Elle parut surprise et un peu confuse. 

— Je réponds en toute franchise, dit-elle, qu'à 
un certain moment, mes sentiments pour Arthur étaient 
tels que, s'il m'avait demandé ma main, je la lui 
aurais sans doute donnée. 

— Merci. 
leman qui est votre mari? 

— En effet. 

— Et depuis? 


— Arthur Burnet ne pouvait plus être qu’un ami : 


pour moi. J'avais fait un mariage d'amour. 

Patsy savait ce qu’il voulait savoir. Il changea 
de conversation et bientôt après prit congé, pour al- 
ler faire son rapport au maître détective, qui fut 


ravi du résultat obtenu. Le mobile, pensait-il, était 


trouvé. C'était quelque chose de plus profond que l’a- 
mour de l'argent: l'amour déçu. 

Comme un serpent dans l'herbe, Burnet s'était 
tapi et avait attendu le moment de se darder et de 
frapper un coup mortel. Pendant toutes ces années, 
il avait porté le masque et s’était hypocritement fait 
recevoir en ami au foyer qu’il méditait de détruire. 

Nick éprouvait un profond dégoût pour un tel 
caractère, et il ne pouvait pourtant s'empêcher de 
reconnaître les rarés facultés dont il disposait pour 
le mal, 


C'était avant d’avoir rencontré le gent ‘ # 
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Nick, Employé de Recensement. 


Poursuivant ses investigations, Nick Carter apprit 
que la raison sociale Wallace et Burnet avait lais- 
sé des souvenirs sur la place. C'était une banque 
particulière. Wallace, qui n'était pas un homme d’af- 
faires, allait à ses plaisirs et laissait la direction et, 
le poids de la maison à son associé. Au début, elle 
semblait prospère. Mais elle ne tarda pas, à péri- 
cliter. Toute la faute en incombait, dans l'opinion 
publique, à Vernon Wallace. Il semblait que ce fût 
lui qui avait insisté pour faire faire des opérations 
qui s'étaient trouvées désastreuses; mais c'était en 
vérité Burnet qui l'avait tout d’abord poussé à «s’em- 
baller» pour ces opérations, tout en feignant, à me- 
sure que leur caractère néfaste s'accentuait, de s’en 
_ être toujours méfié et de les avoir déconseillées. 

En somme, Nick Carter, en pénétrant davantage 
dans l'étude des faits, en arriva graduellement à cette 
conclusion, que Burnet avait délibérément manœu- 
vré de manière à faire tomber la maison, tout en 
se garnissant les poches sans en avoir l'air. 

Le pauvre Wallace n'avait jamais rien soupçon- 
aé derrière la masque de ce vil et répugnant hy- 
pocrite. 

Plus tard, il ne s'était pas douté que son grand 
ami poursuivait un objet bien déterminé en l'inci- 
tant à prendre l'habitude de boire et en le condui- 
sant dans des tripots de bas étage. Burnet espérait 
qu'en voyant Wallace bestialement ivre, sa femme 
se détournerait de lui avec horreur. Mais il ne con- 
naissait pas bien les femmes, ou du moins il n’a- 
vait pas su comprendre la nature de Lottie Wallace. 

Assurément, elle était écœurée lorsque leur ami 
commun ramenait Vernon à la maison dans un fia- 
cre, en disant qu'il l'avait ramassé au club. Mais 
elle refoulait son dégoût, et elle montrait qu'avant 
d'être une femme sensible, elle était une épouse at- 
tachée à ses devoirs. Elle aimait encore son mari 
pour ce qu'il avait été, sinon pour ce qu'il était. 
Tant qu'il vivrait, quelque bas qu’il pût tomber, rien 
n’altérerait cet amour. L’eût-elle trouvé roulant dans 
le ruisseau, elle eût “encore pressé contre son cœur 
cette image souillée de l’homme qu’elle avait épou- 
sé. 

A la longue, le perfide Burnet reconnut que tou- 
tes ses machinations dans ce sens étaient vaines. 
Ni les pertes d'argent, ni l’avilissement de sa digni- 
té ne sépareraient jamais Vernon Wallace de sa fem- 
me. Il fallait avoir recours à d’autres moyens plus 
radicaux, s'il voulait atteindre son but. 

C’est alors qu'il élabora le plan vraiment ma- 
chiavélique qu'il était en train de mettre à exécu- 


tion, et dont la savante et ingénieuse complexité ex: 
citait si puissamment l'intérêt du détective. 

Nick Carter avait maintenant les principaux fils 
de l'affaire en main; mais il pensait qu’il n’accom- 
plirait qu’une partie de son œuvre, s’il ne remettait 
pas le mari disparu dans les bras aimants et dé- 


voués de sa femme. Il était bien résolu à tout faire 


pour arriver à ce résultat; mais encore fallait-il que 
Wallace fût vivant. 

Ayant réuni toutes ces données, Nick Carter se 
tourna d’un autre côté. Il se déguisa et retourna 
à Hoboken, dans le quartier qui avoisine le tunnel 
de l’Erie. 

Les maisons y sont disséminées çà et là, car 
on approche de la zone vague qui sépare Hoboken 
de Jersey City. Lorsqu'il ne fut plus bien loin de 
celle où, suivant l'indication du cocher voleur, le 
«capitaine» avait transporté sa victime insensible, le 


détective entama ses travaux d'approche. 


Pour se les faciliter, il se donna comme un des 
enquêteurs chargés du recensement par la municipa- 
lité. Il prenait ainsi aux yeux des gens le prestige 
d'un fonctionnaire accomplissant une mission inoffen- 
sive, mais légale. On pouvait lui débiter tous les 
mensonges qu'on voulait, mais on lui répondait du 
moins avec civilité. Ce n'était pas la première fois 


qu'il avait recours à cet expédient, et il savait com- 


ment s’y prendre. - 

Il sut bientôt tout ce qu'il avait besoin de 5a- 
voir sur les habitants de la maison qui l'intéressait. 
Un voisin, notamment, lui dit qu’un vieillard, nom- 
mé Weasel, y demeurait seul avec sa femme. IL ap- 
prit aussi qu’une voiture s'était arrêtée devant cette 
porte deux nuits auparavant, et qu'on avait porté 
dans la maison un gros paquet. 

Il se mit en surveillance quelque temps, et en 
fut récompensé par la vue du vieux Weasel et d’une 
autre personne, qui entrèrent ensemble dans la mai- 
son. 

Nick reconnut cette autre personne : c'était Burnet 
lui-même. 

Il courut alors au bureau télégraphique le plus 
proche, d'où il expédia un message à New-York à 


l'adresse de Chick Carter, son cousin et premier lieu | 


tenant. Puis il revint surveiller la bicoque. 

Au bout d’une heure, Burnet en sortit avec le 
vieillard, qui l’accompagna un bout de chemin. Ils 
passèrent à quelques pieds du tas de décombres au 
milieu desquels Nick était tapi. 

— Vous ne me manquerez pas de parole, Weasel ? 
disait Burnet. 

— Comptez sur moi, Capitaine. 

— Ce sera biex payé. 


LENS LAURE 
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— Je le sais. Vous ne pouvez pas faire autre- 
ment, car c’est une vilaine besogne. 

Nick Carter était tout oreilles. Il y avait une 
besogne à faire, et cette besogne était vilaine. IL 
pensa qu'ils avaient encore Vernon Wallace en leur 
pouvoir, et que leur intention était de se débarras- 
ser de lui la nuit prochaine. 

Restait à savoir comment ils s'y prendraient, et 
quel serait leur succès. 

Un instant après que les deux complices se furent 
séparés, Nick Carter aperçut quelqu'un qui arrivait. 

C'était Chick, celui de ses aides à qui il avait 
télégraphié de venir. 

Il le mit au courant de ce qui se passait, l'instal- 
la en bonne place pour surveiller la maison, et, tran- 
quille sur la façon dont cette surveillance serait faite, 
il alla s'occuper d’autres détails qui réclamaient ses 
soins. 


Une Boîte macabre. 


On avait fait beaucoup; mais il ne fallait pas 
s'endormir. 

Avait-on le temps de dresser des obstacles sur 
de chemin d'Arthur Burnet et de l’entraver dans l’exé- 
cution d’un dessein si profondément médité et poussé 
si loin, ou le dénouement était-il trop proche pour qu'on 
pût susciter des incidents de nature à le reculer ? 

Pour s’en rendre compte, Nick Carter, avec ce 
flair raisonné qu'aucun détective, si entreprenant et 
si habile fût-il, n'eut jamais à un plus haut degré, 
commença une enquête sur le vieux Weasel. 

En apprenant quelles étaient les occupations de ce 
vieillard, il laissa pfesque échapper le léger sifflote- 
ment par lequel il avait coutume de marquer sa sur- 
prise. 

Le bonhomme avait la garde provisoire d’un four 
œématoire, où l'on faisait des-essais, pas très loin de 
New-York. Il avait, disait-on, une expérience de ces 
sortes d'appareil qui rendait son concours précieux. 


Ce renseignement fit tout de suite travailler le 
_ cerveau du détective. 


Les fonctions de Weasel au four crématoire ne 
trouveraïent-elles pas à s’utiliser dans l'exécution du 
contrat existant entre lui et Burnet? Il avait dit que 


_ c'était une affaire où il courait un gros risque et 


qui méritait d'être bien payée... Convaincu que rien 
de ce que pouvait concevoir l'imagination de l’hom- 
me n'était trop hardi ou trop affreux pour Burnet, 
Nick Carter s'attendait aux choses les plus monstrueu: 
ses. 


Quand il eut terminé ses investigations de cé 
côté-là, il revint à l'endroit où il devait retrouver 
Chick, à Hoboken. 

Il commençait à faire sombre quand il y arriva. 
Son habile collaborateur se dressa derrière une clô- 
ture et lui apparut comme un fantôme. 

— Ah! c'est toi, Chick? Qu'est-ce qui se passe? 

— Pas grand’chose, Maître. A trois heures cinq, 
le vieux est venu regarder à la porte, comme s'il 
attendait quelqu'un. A trois heures dix, il en à fait 
autant. À trois heures douze, exactement, un fourgon 
contenant une boîte s’est arrêté à la porte. 

— Quelle espèce de boîte? 

— Une de ces boîtes dans lesqueiïles on transporte 
les cercueils. : 

Nick fit de la tête un signe d'assentiment et 
dit: 

— C'est bien ce que je pensais. Continue, Chick, 
mon garçon. 

— À quatre heures sept, un homme, qui venait 
par le bas de la rue, est entré. Il m'a semblé que 
je l'avais déjà vu, mais je n'en suis pas sûr. 

— Pour qui l'as-tu pris? 

— Pour Arthur Burnet. 

— Bon! continue. 

— C'est presque fini. J'ai entendu Weasel dire 
à l'homme de la voiture de revenir à sept heures 
quarante. : 

— Par Jupin! c'est juste l'heure qu'il est. 

— Oui, et voici le fourgon. 

En effet, un fourgon, qui montait la rue, s'ar: 
réta devant chez Weasel. Le cocher attacha son cheval 
à un anneau dans le trottoir et frappa à la porte, où 
on ne le fit pas languir. 

Pendant qu’il entrait, Nick, se tournant vers son 
cousin : 
— Nous y sommes cette fois, Chick, dit-il. 

— Ça va bien, Maître. 

— Tu verras d’étranges choses cette nuit. 

— Tant mieux! ça nous distraira. 

— Ce Weasel a à sa disposition un four créma: 
toire. Il y a én ce moment chez lui un corps, dont 
il désire se débarrasser secrètement; il a l'intention 
de le porter à son four, où il aura la facilité de 
faire disparaître les traces du crime. 

— Ah! ils ont un cadavre dans la maison ? 

— Je n’en suis pas absolument certain. Le sujet 
destiné au four crématoire est bien là, mais je ne 
sais pas s'il est mort. 

Chick siffla doucement. 

— Ils oseraient brûler un homme tout vif? 

— Ces horribles drôles oseraient n'importe quoi 
du moment que les risques ne sont pas trop grands. 

— Mais c’est une chose terrible! 


18 : Un Tripot dans Bowery. 


— J'en ai vu d’autres qui ne l'étaient pas moins. 
D'ailleurs, si tu y regardes de près, qu'importe qu'un 
homme en empoisonne un autre et détruise ensuite 
son cadavre, ou qu'il le jette vivant dans le four cré- 
matoire? Sous quelque jour qu'on l’envisage, c’est 
toujours un meurtre. 

— Tu as raison. 

— Nous avons à suivre ces diaboliques malfai- 
teurs là où ils iront. 

— Le pourrons-nous ? 

— Je n’en doute pas. 

— Dis-moi ce qu’il faut faire, Nick, et ce sera 
fait. 

— Je le sais, Chick. Il n’y a, tout d’abord, qu'à 
attendre et à surveiller leurs mouvements, 

— Burnet est dans l'affaire, dis-tu ? 

— Il en est l’âme et le cerveau. L'idée lui ap- 
partient tout entière. Weasel n’est que son homme 
à tout faire. 

..— Vois donc! La porte s'ouvre, dit Chick sou- 
dainement. 

— Oui, les voilà 

Il n’y avait aucune lumière dans la maison; mais 


de la place qu’ils avaient choisie, les détectives pou- 


vaient voir suffisamment. 

Le cocher du fourgon parut le premier, soutenant 
quelque chose des deux mains, derrière son dos. C'é- 
tait l'extrémité d’une longue boîte. Weasel venait en- 
suite, portant l’autre bout. ” 

Derrière eux, s'avançait un troisième personnage 
qu’en dépit d’un chapeau de feutre mou rabattu sur 
ses yeux, ils reconnurent pour Burnet. 

Les deux hommes portèrent lentement la boîte 
jusqu'au fourgon, où ils la déposèrent. 

Le cocher et Burnet montèrent sur le siège, et 
le vieux Weasel prit place à l'arrière de la voiture, 
qui s’éloigna aussitôt. 

— Allons, Chick, mettons-nous à l'œuvre! dit Nick 
Carter avec entrain, 


Au Four crématoire, 


ous y voici! 

C'était encore Nick Carter qui prononçait ces mots, 
à une heure avancée de la soirée, sous la pâle lu- 
mière des étoiles qui éclairait un singulier édifice. 

Les deux détectives étaient devant le four créma- 
toire. 

Ils avaient suivi le criminel convoi avec une ha- 
bileté sans égale, et ils étaient arrivés au lieu et au! 
moment où le dernier acte de cette, tragédie devait 
se iouer, 


— fautil le dire? — résolu à en 
interrompre la représentation; fût-ce à coups de re- 
volver, s'il en était besoin; mais il espérait que sa 
chance ordinaire lui offrirait l'occasion de déjouer les 
desseins de ces malfaiteurs sans même leur laisser 
Soupçonner Sa présence. 


Nick était, 


Pour cela, il fallait encore attendre. 

Burnet et Weasel étaient à l’intérieur du monu- 
ment, où ils avaient transporté la boîte. Weasel avait 
allumé les feux; mais il fallait porter le four-au 
degré de chaleur nécessaire pour produire l'inciné- 
ration du corps. 

Il constatait de temps en temps le point où en 
était la température, qui s'élevait rapidement. Dans 
une heure, tout serait sans doute prêt. 

Nick posta son compagnon à un point à sa portée 
et se dirigea vers la porte de l'édifice. : 

C'était une construction octogonale qui s'élevait 
sur une petite éminence de terrain, et qui comprenait, 
outre le four crématoire proprement dit, des salles 
d'attente et différentes autres pièces pour les besoins 
du service. Tout autour croissaient des massifs d'ar- 
bustes et d'arbres, parmi lesquels des saules, qui 
laissaient pendre leurs branches couvertes de fines 
et longues feuilles d’un vert pâle, que la brise de 
nuit balançait lamentablement, symbole éloquent de 
douleur et de deuil. 

Il y avait une faible lumière à l'intérieur de 
l'édifice. 

La porte restait entre-bâiliée, tellement on crai- 
gnait peu d'être dérangé en ce lieu et à cette heure. 

Nick regarda d’abord par l’entre-bâillement, puis 
il poussa doucement le battant, pouce par pouce, jus- 
qu'à ce que l’ouverture fût assez large pour y glis- 
ser Son corps souple. Quand il fut dans la place, 
il attira la porte à lui et la remit dans la position où il 
l'avait trouvée. 

Les deux hommes, heureusement, lui tournaient 
le dos. Ils étaient assis sur le rebord de la boîte 
funèbre, dont le couvercle avait été déposé sur le 
plancher, laissant voir l'intérieur. 

Un frisson d'horreur parcourut tous les mem: 


: 


bres du détective lorsqu'il constata que la boîte était =. 


vide. 
. Qu'avait-on fait de l’homme qui était dedans tout, 
à l'heure? Vernon Wallace était-il déjà dans le four? 
"Ce n'était pas possible. Le 


Nick Carter s’approcha à pas de loup, dans l’om- . 
bre de la muraille, espérant apprendre quelque chose 


d’utile. 

Il ne fut pas déçu . 

Les deux hommes avaient une conversation par 
iculièrement intéressante, 


= 
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— Etes-vous sûr, Weasel, qu'il ne s’élèvera au: 
cun soupçon ? 

Le bonhomme eut ‘un rire semblable à un glousse- 
ment. 

— J'ai tout arrangé pour cela, Capitaine. 

E — Mais comment? On s'étonnera que vous ayez 
| allumé les fourneaux. 

— Avez-vous remarqué quelque chose dans la 

Z- pièce où nous l'avons mis? 

— J'ai vu un veau mort 

— C'est ça. 

— Expliquez-vous. 

— Les chefs m'ont dit de faire une expérience 
préparatoire avec ce veau, pour essayer un perfec- 
tionnement qu’on vient d'apporter à l'appareil. Si elle 
réussit, je la répéterai devant eux et leurs invités, de- 
main dans l'après-midi. 

Burnet se mit à rire. 

— Je vois; cela vous donne la liberté de vous 
servir du four. 

— Justement, Capitaine. 

— Weasel, vous êtes un malin. 

— Oui, je me lève de bonne heure et veille tard, 

— Et cette boîte? 

— Je la brûlerai dans les foyers. Tenez, emporte 
le couvercle, et j'activerai un peu le feu par la même 
occasion. 

IL l'emporta, en effet, et Burnet resta seul. Il 
paraissait mal à l'aise. Peut-être l'étrange milieu où 
il se trouvait l’affectait-il, ou était-il inconsciemment 
gêné par le regard que Nick Carter tenait fixé sur lui. 
Quoi qu'il en fût, il tourna plusieurs fois la tête 
pour regarder ce qui l’entourait. Mais l'ombre était 
épaisse, et la faible lumière de la petite lampe qui 
était là, ne faisait que rendre l'obscurité plus opaque 
en dehors de son rayonnement. 

Un moment après, Weasel revint. 

— Eh bien! les feux? 

ÉS — Ça va bien. Nous pourrons bientôt le mettre 
; ns le four. 
— Vous me dispenserez de vous voir fire. 
—. Comme il vous plaira. Tenez, venez que je vous 
.. montre comme cela se fait aisément … On met le 
_ corps sur cette plaque. Puis, de la pièce à côté, où 
_ nous étions assis tout à l'heure, on n’a plus qu’à 
_ appuyer sur un levier; la porte du four s'ouvre, la 
- plaque y glisse avec son fardeau, la porte se re- 
_ ferme, et le tout ne dure qu’une seconde. 
+ — Combien fautil de temps pour que le corps 
it réduit en cendres ? 
— Quelquefois six ou sept heures, Nous aurons 
fini avant le jour, 
ne -—— Et plone? 


— Je nettoierai le fourneau et les foyers, et je 
préparerai tout pour la séance de l'après-midi. 

— Peut-on voir dans le fourneau, pendant que 
l'incinération à lieu. 

— Si l’on veut. Désireriez-vous y jeter un coup 
d'œil ? 

— Non, pas pour tout au monde! Ce spectacle me 
hanterait jusqu'à mon dernier jour. 

— Bah! la vue n’a rien de répugnant. Le corps 
semble couvert de flammes, et, à la fin, il s'écroule 
en un petit tas de cendres. 

— C'est égal. Vous oubliez que ce n'est pas una 
crémation ordinaire. 

— Tonnerre! c'est vrai. L'homme est... 

— Chut! Ne parlez pas tout haut. Les murs peu- 
vent avoir des oreilles. 

Weasel haussa les épaules. Un moment après, il se 
leva. = 
— Je crois que je peux disposer le corps sun 
la plaque, dit-il. 

— Moi, fit Burnet, je vais prendre l'air dehors. 
Il fait une chaleur d'enfer ici. 

— Autant vous y habituer d'avance, Capitaine 

Cette allusion délicate à l'avenir qui l’attendait 
fit froncer les sourcils à Burnet, qui alluma un ci- 
gare. 

— Vous m'appellerez si vous avez besoin de moi. 

— J'aurai besoin de vous. C'est vous qui faites 
ces funérailles, non pas moi. J'ai fait tout ce qui 
est dans mon marché; mais c'est à vous de faire 
jouer la valve. 

Burnet le regarda d’un œil défiant. mL se deman:- 
dait ce qu'il pouvait y avoir derrière cette exi- 
gence. Pourquoi Weasel voulait-il que ce fût sa main, 
à lui Burnet, qui envoyât mécaniquement Wallace à la 
mort? Assurément, l'homme était aussi compromis 
dans l'affaire qu'il était possible de l'être. 

Cette réflexion le rassura, et il répondit: 

— Très bien! Je la ferai jouer. 

— Quand je serai prêt, je viendrai vous chercher. 

Burnet alla faire un tour dehors, pendant que son 
compagnon de crime passait dans une pièce intérieure. 

C'était le moment pour le détective d'agir. Il 
entendait Weasel traîner quelque chose de lourd sur 
le plancher. 

Il n'osait pas quitter son ombre protectrice, crai- 
gnant toujours d’être aperçu. 

. Weasel revint, en refermant soigneusement la por- 
te derrière lui. Il s'occupa à différents préparatifs, 
descendit s'assurer de la marche des feux, puis re- 
monta, en se déclarant à lui-même tout haut qu'il était 
temps de terminer l'opération. I murmura autre chose 
que le détective ne put entendre, et il sortit à la re- 
cherche du fumeur. 


C'était donc le moment de faire jouer le levier, 
pour ouvrir la valve et introduire la plaque chargée 
du corps. 

Weasel ne fut pas plus tôt hors de l'édifice cré- 


matoire, que le détective s'élança, prêt à l’action, 


Si Vernon Wallace devait être sauvé, c'était l’in- 
stant ou jamais; et la pensée de la jeune femme 
du malheureux redoublait le zèle de Nick, 


A Point nommé. 


— Chick? 

— Holà! Nick? 

— [a représentation a commencé. 

— Très bien! Je me demandais s'ils ne t'avaient 
pas mis dans le fourneau, pour te faire retourner 
à la cendre d'où nous sommes tous sortis. 

— Ça n'a pas été jusque-là. Regarde un peu 
par celte fenêtre. Peux-tu y atteindre en montant 
sur le baril? 

Chick grimpa lestement et mit son œil à la vitre. 

— Que vois-tu ? 

— Ils sont là debout. Burnet à la main sur quel- 
que chose. Il est sur le point d'appuyer dessus. Au- 
tant que je peux distinguer, ça ressemble à la manette 
d’une locomotive. 

— Tout juste! Quand il appuiera, la porte du 
fourneau s'ouvrira, laissant passer une plaque sur 
laquelle se trouve le corps; et cette porte se refer- 
mera, dès qu'il lâchera la manette 

— Et tout est prêt? 

— Weasel a disposé le corps sur la plaque, il y 
a dix minutes. 

— Grand Dieu! 

— Quoi donc? 

— Il manœuvre la manette. 

— Ecoute! 

On entendit un léger bruit de deux pièces de 
métal roulant l’une sur l’autre, puis un heurt sec. 

— C'est fait! dit Nick Carter avec calme. 

Chick sauta à bas du baril. 

— Veux-tu dire qu'ils ont accompli leur œuvre, 
en fin de compte, et que nous n’empêcherons rien? 

Le détective eut un petit rire. 

— Tu oublies, Chick, que j'ai été dans la place. 

— En effet; eh bien? 

— Je ne suis pas un imbécile, Ils m'ont laissé 
seul cinq minutes 

— Alors? 

— Il est arrivé quelque chose, pendant ce laps 
de temps. 


Li 


— Qu'est-ce que c’est? 

— J'ai métamorphosé le corps de l’homme en! 
une carcasse de veau. 

Chick se mit à siffler. 

— Comment diable as-tu fait? 

— Je l'ai fait; et c'est une chance que ni l’un 
ni l’autre n'aient eu l’idée de vérifier, avant d'’e 
fourner leur plaque. 

-— Mais que va-t-il résulter de cela? <, 

— Ils trouveront toujours des cendres. Voilà tout. 
Rien ne subsistera pour prouver que c’est un ani- 
mal, et non un homme, qu'ils ont incinéré. 

Chick était enthousiasmé. Il regardait son cousin 
avec émerveillement. Il était impossible de pousser 
l'ingéniosité plus loin. Il pouvait peut-être avoir des 
égaux, — et encore! — mais il n'avait certainement 
pas de supérieur. 

— Encore une chose, Nick, Où est-il, 

— Le corps? 

— Oui. 

— Dans la pièce où était le veau. 

— Comment le sortirons-nous de là ? 

— Je pense que l'occasion se présentera. Prenons 
patience! 

Nick Carter à son tour mionta sur le baril. IL 
vit que les deux hommes causaient comme si l’un 
des deux allait quitter l’autre. 

Tout d'un coup, il sauta par terre, saisit le baril 
dans ses bras et courut dans les buissons. Chick na- 
turellement le suivit. Sans savoir positivement ce qui 
avait eu lieu, il ne lui était pas difficile de le des 
viner. 

Quand ils furent à l'abri, Nick déposa son baril 
et s’accroupit, imité par son cousin, qui lui dit: 

— De quel côté vient le vent? 

— Regarde et vois. 

Un homme sortait précipitamment de l'édifice fus 
nèbre. C'était Weasel. Il tourna l'angle du mur et 
régarda la place où ils se tenaient tout à l'heure. 

Bien entendu, il ne vit rien. : 

Son compagnon arrivait derrière lui, disant ave 
de l'inquiétude dans l'accent: 

— Que diable se passet-il, Weasel? 

— J'ai cru voir la figure d’un homme à cetté 
fenêtre. Mais c'était sans doute cette branche que 
le vent agite devant la vitre, 

— Evidemment. 

— Alors, vous partez t 

— Oui, il faut que je retourne en ville. Vous dites 
tu”il y à un train d'ici une demi-heure ? 

— Dans vingt minutes. 

— Alors au revoir! Rappelez-vous notre rendez: 


vous. Je vous laisse le reste à faire. 
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— Ce sera fait. Je vais vous accompagner jusqu’à 
la gare. 

— Vous n'avez pas peur de le laisser ? 

— Bah! qu'est-ce qui peut lui faire du mal, main- 
tenant ? 

Nick serra le bras de son cousin. 

Weasel ferma la porte de l'édifice, et les deux 
hommes $s'éloignèrent. 

La gare n'était pas loin; si les détectives vou- 
laient faire leur besogne à l'intérieur, il fallait la 
faire vite. 

Quand le bruit des pas se fut éteint, ils coururent 
à la porte. Tirant de sa poche son fameux pique-pène, 
Nick Carter l'eut bientôt ouverte. Ils entrèrent vive- 
ment, décidés à mettre tout de suite Weasel hors 
d'état de nuire, s’il survenait à l’improviste. Tra- 
rersant le dallage de marbre de cette salle, où le 
roisinage du four chauffé à blanc entretenait une cha- 
teur excessive, ils arrivèrent à la seconde porte, qui 
n'était pas fermée à clef. Ils l’ouvrirent et aperçurent, 
dans cette espèce de réduit, une forme humaine ee 
à terre. 

— Prends la tête, Chick, ordonna Nick Carter. 

Et ils se mirent en devoir de porter le corps 
dehors, en retraversant les deux pièces. Nick fer- 
mait la marche et veillait à ce que tout fût exacte- 
ment dans le même état qu'avant leur passage. 

En se retrouvant au grand air, tous deux POUR 
sèrent un soupir de soulagement. 

* Nick referma la grande porte avec soin. 

— Et maintenant? demanda son fidèle collabora:- 
teur, 

— Mettons ceci en sûreté. 

ls entrèrent dans le fourré avec leur fardeau. 
À quelque distance du four crématoire, ils firent une 
courte pause pour respirer, et Chick dit à son cou- 
Sin : Lee 

— Nick, il y à une chose qui cloche dans toute 
notre opération, du moins autant que je peux le voir, 

— Oui, c'est le veau, n'est-ce pas? 

.— C'est le veaul Quand le vieux va venir pous 
le prendre, il n’y comprendra rien. 

— C'est un fait; il n’y comprendra rien. Mais 


= peut-être finiratil par se persuader qu'il l'a mis sur 


la plaque en même temps que l’homme, En tout 
cas, il n'en dira pas un mot à Burnet, tu à peux m'en 
croire sur parole. 

+— Je le suppose, 

— Allons! Y sommes-nous? 

— Oui; enlevez! 

Ils reprirent le corps qu'ils venaient dé sauver 
de la combustion, 

Un observateur ordinaire l'aurait trouvé d'uns 
rigidité cadavérique et n'aurait pas douté qu'ils em- 


portaient un homme mort. Ce n'était pas l'avis de 
Nick. Il avait des raisons de croire que Verron Wal- 
lace était sous l'influence d’un narcotique subtil et 
puissant. 

Quand ils firent une nouvelle halte, ils n'étaient 
plus du, tout dans le voisinage du four crématoire 
et ne craignaient plus d’être découverts. Le maître 
détective tira d’une de ses poches inépuisables une 
lanterne électrique, l’alluma et la donna à tenir à 
Chick. 

Celui-ci savait d'avance ce que son chef et cou- 
sin allait faire, et son intérêt était excité au plus 
haut point. 

Nick Carter remit sa main dans sa poche ct en 
sortit un couteau. Il en ouvrit une lame, dont la 
pointe était très fine, et qui lui avait, plus d’une 
fois déjà, servi de lancette. C'était encore à > 
qu’il la destinait maintenant. 

Déposant sur le sol le couteau ainsi préparé, il 
mit doucement à nu un des bras de l’homme éten- 
du, immobile comme un cadavre. 

La peau était blanche et fine. 

— Tu vois, Chick; il faut généralement commen:- 
cer par l'épreuve du miroir, mais nous n'en avons 
pas. Ce que je vais faire sera tout aussi bien. 

— Si le sang vient? 

— C'est qu'il vit, et qu'on peut le ranimer.. 

— Et s'il ne vient pas? 

— Alors, c'est que Burnet a commis un meurtre, 
et la responsabilité en pèsera sur ses épaules. 

Il se pencha sur le bras nu, sa fine lame en: 
tre les doigts. Un instant, l'acier resta suspendu au: 
dessus du pli du coude, à l'endroit qu'on appelle 
si justement la «saignée»; puis il toucha la chair, 

.— Attention! fit Nick. 

Leurs yeux étaient rivés sur le point où Nick 
venait de pratiquer une légère incision. 

— Ça y est, dit enfin Chick. 

En effet une goutte de sang cramoisi perlait de 
la minuscule coupure. 

— Oui, il vit, grâce au Ciel! 


Une Machination de Nick Carter. 


Revenons à New-York. 

Arthur Burnet voyait désormais le chemin libre 
devant lui. Il avait détruit toute trace de son ri- 
val. L'homme qu'il haïssait avait été littéralement 
anéanti. Il ne fallait plus maintenant qu’un peu de 
temps pour que la veuve oubliât, et alors il pour- 
rait faire sa cour et la conquérir. 


+ 
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Elle était déjà prévenue en sa faveur. Elle le 
regardait comme un ami cher, et elle n'ignorait pas 
qu'il l’aimait. Il avait vraiment tout lieu de croire 
que son plan était en bonne voie de réalisation, et 
il le croyait. 

Il y avait pourtant une chose encore qui man: 
quait. La veuve ne croirait son mari mort que lors- 
qu’elle en aurait une preuve matérielle. 

Lorsque Burnet fut bien convaincu de cela, il 
regrelta, en quelque façon, de ne pas s'être débar- 
rassé du mari par un autre moyen, — de ne pas 
l'avoir fait tuer d’un coup de pistolet dans le tri- 
pot, ou d’un coup de couteau au cours d’une rixe, 

Elle se serait remise d'un tel choc plus vite, 
parce qu’il n'aurait laissé aucune place à l'incerti- 
tude. 

Cependant, il ne pouvait s'empêcher de se féli- 
citer de la bonne besogne qu’il avait faite. Qui pour- 
rait jamais faire remonter le soupçon jusqu’à lui? 
Il ne restait plus le moindre vestige de Vernon. Le 
four crématoire avait dévoré toutes les preuves du 
crime. 

Mais il s'agissait maintenant, pour Arthur Bur- 
net, de faire appel de nouveau à son esprit inven- 
tif. Il fallait repêcher dans le fleuve un cadavre, 
qui aurait dans les poches de ses vêtements cer- 
taines choses permettant de reconnaître en lui le corps 
de Vernon Wallace. Cela s'accorderait avec les indi- 
cations que le détective devait avoir recueillies dans 
ce bouge de Bowery, qui avait brûlé. 

Il savait, certainement, par exemple, que les te- 
nanciers de ce tripot envoyaient leurs victimes au 
fleuve par le canal de l’égout. 

Burnet se mit tout de suite à l’œuvre. Ce n'’é- 
tait pas si difficile, après tout. 

Un jour, une semaine ou deux après la disparition] 
de celui qu'il appelait son ami, on trouva un corps 
dans le bras de l’'Hudson que sa situation a fait 
appeler l’'East River. À des obje:s qui étaient encore 
dans ses poches, on reconnut Vernon Wallace. 

Celui-ci avait donc été victime d'un crime: 

Le visage, il est vrai, était méconnaissable, mais 
le costume et les autres choses trouvées sur ce ca- 
davre, qui avait une large plaie à la gorge, suffi- 
saient pour en faire constater l'identité. Plusieurs 
personnes, qui connaissaient parfaitement Vernon Wal- 
lace, attestèrent que c'était bien son corps. Elles l’at- 
testèrent d'autant plus énergiquement qu'Arthur Bur- 
net, qui se trouvait être, par le plus grand des ha: 
sards évidemment, le premier à voir le cadavre, at- 
tira leur attention sur certains détails et particularités 
qui ne laissaient aucun doute. 

La veuve exprima le désir de voir le cadavre 
de son mari. Mais Burnet s'alarma et s’y opposa 


formellement, prétendant qu'elle ne pourrait pas Fupl 
porter cette épreuve | 

Il lui remit une bague qu'il avait retirée du doig 
du mort. 

La pauvre femme s'évanouit à cette vue et m 
douta plus que le corps de ce noyé ne fût celu 
de son mari, can c'était bien là son anneau. 

Dès lors, le tour était joué jusqu’au bout. Le 
temps ferait maintenant son office; elle oublierait 
Et alors, elle récompenserait son loyal ami et con 
seiller de toutes ses peines. 

En attendant, il était souvent auprès d'elle, & 
il se comportait avec la discrétion et le tact d'ur 
parfait gentleman. Il se gardait de lui dire le moin 
dre mot d'amour, sachant bien que toute précipitation 
serait fatale à sa cause, tandis que s’il savait atten 
dre, il était sûr du succès final. 

Cependant, pendant qu'il manœuvrait avec une 
habileté et une suite qui ne se démentaient pas, des 
gens attentifs et sagaces épiaient toutes ses actions 
et toutes ses démarches. Quand, dans le salon de 
la belle veuve, il se croyait assis seul avec elle, 
un témoin invisible et curieux assistait à leurs en: 
trevues. 

Etait-ce Nick Carter? 

Il fallait, en tout cas, qu'il poussât bien loir 
l'art de se déguiser, et que tous les coins et re 
coins de la maison lui fussent bien familiers, pour 
qu'il pût être présent partout sans jamais se laisser 
voir. 

Burnet s'en doutait si peu que ce fut vers ce 
temps qu’il fit une visite au maître détective. Il se 
présenta à son bureau et eut la chance de l'y ren- 
contrer. 

Nick Carter, à vrai dire, ne s'attendait pas à 
celte démarche, qui l'eût pris à l’improviste s’il n’a- 
vait pas été toujours prêt à toute éventualité. 

— Asseyez-vous, Mr. Burnet, fit-il du ton le plus 


naturel. 


— Je suis enchanté de vous trouver, Monsieur, 
dit Burnet. 

— Je suppose que vous venez pour celte affaire 
dont vous m'avez parlé? 


— Oui et non. Vous ne m'avez jamais donné . 


le résultat de vos recherches, vous savez. 

— Je n'ai pas cru que cela en valût la peine. 
La maison a été brûlée et toutes les preuves dé 
truites, comme vous le savez, sans doute; et, en 
outre, j'ai été très occupé. 

— Le mystère est désormais éclairci. 

— Oui, les journaux m'ont appris cela. Votre 
ami doit avoir été assassiné dans cette maison el 
jeté à l'égout, qui l'a porté à la rivière. 
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— N'est-ce pas une chose terrible!  Dites-moi, 
Croyez-vous qu'il soit sage de provoquer une enquête 
et de dire tout ce que nous savions ? 

— À parler franchement, je ne le cfbis pas, Mon- 
sieur. Ces révélations entacheraient la réputation du 
mort et pourraient porter un coup douloureux, = 
qui sait? mortel même, — à des vivants. 

— Pour mon compte, je n'hésiterais pas. Je se- 
rais prêt à endurer toutes les tortures physiques ef 
morales si je pouvais par là venger la mort de Ver- 
non. 

— Oui, mais vous n'êtes pas le seul intéressé. 

— Il y a sa veuve. 

— Justement, et il faut la ménager. 

— Laissons cela alors. Il est sûrement plus im- 
portant de ne mettre ken danger ni sa vie, ni Fa 
raison, que de venger le mort. N'ai-je pas raison, 
Monsieur ? 

— Vos sentiments sont, dans ce cas particulier, 
exactement l'écho des miens. J'éprouve un vérita- 
ble intérêt pour cette jeune femme. 

— En effet, elle m'a dit que vous étiez allé Ia 
voir, un jour. 

— Je pensais recueillir quelques indices; mais 
c'était superflu. Ma visite au tripot où vous l'aviez 
laissé en train de jouer m'a tout appris. C'est là 
qu'il a été assassiné. 

Burnet, qui jusque-là avait observé le détective 
d’un œil soupçonneux, laissa malgré lui paraître sa 
j0ie sur son visage. Que désirer de mieux? Ce sub- 
til renard s'était égaré sur une fausse piste, au bout 
de laquelle il n'avait vu que du feu et de la fu- 
mee. : ! 

— Vous avez trouvé Mrs. Wallace aimable? re- 

rit-il. 

5 — Une charmante jeune femmel Quel dommage 
qu'elle ait épousé un propre à rien Comme ce Ver: 
non | 

— Il n’est plus. Espérons qu'elle aura 8x4 part 
de bonheur maintenant! 

— J'imagine qu'elle ne restera pas veuve long- 
temps. 

— Comment cela? demanda Burnet, mme rougeur 
aux joues. 

— Oh! vous êtes malin, Mr. Burnet; mais j'ai 
les yeux assez bons pour voir à travers un mur, 
quand il g des fenêtres. 

— Je ne comprends pas bien, Mr... 

— Allons, allons! Il n'y a sûrement pas de quoi 
avoir honte, mais je suis bien certain qu'elle vous 


porte un intérêt qui n’est pas ordinaire, 


— Réellement, vous croyez ? 
— J'en suis sûr, mon cher Monsieur, 


— J'ai touiours été son ami, et. Mais assez 


là-dessus! Sa perte est trop récente pour qu'on puisse 
penser à de telles choses. * 

— Je respecte vos sentiments, Monsieur. 

— Alors, nous décidons que, dans son intérêt à 
elle, il est mieux de rester tranquille et d'oublier 
ce que nous Savons ? 

— C'est mon opinion. 

— Elle est absolument d'accord avec la mienne, 
Et maintenant, Monsieur, qu'est-ce que je vous dois? 

— Hum! Voyez vous-même, Mr. Burnet. J'ai fait 
ce que vous désiriez. 

— Ceci suffit-il à vous indemniser de votre pee? 
dit Burnet en déposant un billet de banque sur la 
taris, 

— Amplement, Monsieus, 

=— Alors, considérez l'affaire comme terminée. Si 


j'avais plus tard quelque travail de votre compéten:- 


ce, je Sais où vous trouver. 

— Toujours prêt à traiter une affaire, Monsieur, . 

— Au plaisir, Mr. Carter! 

Et en s'éloignant, Burnet se murmurait, ravi: 

— Pas le plus léger soupçon! Je l'ai joué lé 
mieux du monde. 

De son côté, Nick Carter se disait en se renver- 
Sant sur son siège: 


— Il est plus fou que je ne pensais. Tout honte. 


me à son point faible; il ne s’agit que de le trouver! 
Va, mon brave, va, j'ai idée que nous aurons en: 
core des affaires à traiter ensemble, et plus tôt que 


-tu ne le voudrais. 


Là-dessus, Nick Carter alla dîner au restaurant, 
Quand il en sortit, il était huit heures environ. Il 
avait un rendez-vous pour neuf heures à un coin 
de rue, non loin de la maison de Mrs. Wallace. Il 
s'y rendit sans se presser et s'y rencontra avec un 
homme qui paraissait très désireux de ne pas lais: 
Ser voir son visage aux passants. Tout en causant, 
cet homme enfonçait son chapeau et relevait son col- 
let, de manière qu'ils se rejoignaient presque. Cette 
préoccupation de n'être pas vu fit sourire Nick Car- 
ter, mais l’autre ne s'en aperçut même pas. 

Le détective lui avait mis amicalement la main 
Sur l'épaule et lui disait: 

— Ne doutez pas d’ellel Je vous en donne ma 
parole, mon ami, c’est un cœur d'or sans alliage, 

— Je n'ai pas lieu de douter d'elle; et cepen- 
dant, quoi d'étonnant si je vois parfois les choses 
en noir? Je suis dans une situation peu ordinaire, 
— exclu de ma propre maison, et cela par la main 
de la mort! Si encore je pouvais la voir, je sup: 
porterais mieux mon sort. Mais c'est à peine si j'a 
perçois de la rue son ombre sur le rideau de sa 
fenêtre. 


PME TES 
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— C'est encore une consolation. 

— Oui, mais j'y vois en même temps une ombre 
maudite, l'ombre du scélérat qui fait la cour à ma 
femme, à celle que j'appelais «mon petit oiseau», 
mon «Birdie»! Vous devinez mes sentiments. 

— Ayez confiance en moi; tout ira bien. Je fet 
rai en sorte que vous lui arrachiez son masque del 
votre propre main, en présence de votre femme, et 


quand il sera’ irrévocablement pris dans mes filets. 


‘ 


. En attendant, je compte que vous serez tout près 
de votre «Birdie», comme vous dites. 

«— Cela se peut? 

— Je le crois. 

— Dites-moi comment. : 

— J'ai appris que Philip, le vieux domestique, 
a été renvoyé. Il en faudra un autre. Vous allez 
vous présenter. : 

L'interlocuteur de Nick secoua la tête. 

— Il me semble qu’il y à trop d'obstacles, 
sieur. 3 

— Lesquels ? 

— D'abord, j'ai vingt chances pour une de n'être 
pas accepté. 

— Vous présenterez un mot de recommandation 
d’une personne pour qui Mrs. Wallace a les plus 
grands égards, et cela donnera du poids à votre de- 
mande. Je suis persuadé que vous aurez la place 
Sans la moindre difficulté. 

— Maïs on me reconnaîtra. 

— Comptez sur moi pour vous déguiser de telle 
sorte que ni les yeux de la haine ni ceux de l’a- 
mour ne découvriront votre identité. 

— Alors, c'est entendu. Vous viendrez chez moi 
à sept heures, demain matin. Je vous teindrai les 
cheveux et la barbe, et vous travestirai de façon! 
à ne jamais être reconnu de votre femme... 

On à compris que le compagnon du détective 
n'était autre que Vernon Wallace. 

Depuis qu'il avait été rappelé à la vie par les 
soins de Nick Carter, un grand changement s'était 
opéré chez ce pauvre homme. Il avait radicalement 
rompu, et pour toute sa vie, avec les cartes et l’al- 
cool, origine de tous ses malheurs. Il les avait pris 
en haine, et, en même temps, son amour pour Fa 
femme était redevenu presque de la passion. Il l’a- 
 dorait comme une étoile bien haut au-dessus de lui, 
et vers laquelle il aspirait à monter, 


Mon: 
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Un nouveau Domestique. 


A sept heures précises, le lendemain matin, Wal- 
lace se présenta au bureau de Nick Carter. Ils res- 
tèrent en tête à tête jusqu’à neuf heures. Pendant 
ce temps, Nick montra ses talents d'artiste et fit en- 
core plus qu'il n'avait promis. 

Quand le travail fut parachevé, et que Wallace 
vint se regarder dans la glace, il ne se reconnut 
pas lui-même, et une si comique expression de stupé: 
faction se répandit sur son visage, que Nick écla- 
ta de rire de bon cœur. 

— Permettez-moi de vous présenter Mr. Reuben; 
Stanhope! dit-il en reprenant à demi son sérieux. 

— Vous êtes sorcier. 

— Comment trouvez-vous mon travail? 

— C'est la chose la plus remarquable que j'aie 
jamais vue, mon cher ami. 

— Maintenant, passons à la lettre de recomman- 
dation. 

Wallace connaissait bien l'écriture d’un vieux ma: 
gistrat hautement respecté parmi la bourgeoisie de 
New-York, et pour qui sa femme, qu'il avait vue 
tout enfant, professait des sentiments tout particu- 
liers d'affectueuse vénération. Il savait que ce ma- 
gistrat, le juge Andrew Kent, était depuis quelques 
mois dans le midi pour sa santé, et qu'on ne pour- 
rait contrôler directement auprès de lui un témoi- 


. gnage qui serait supposé écrit de sa main et signé 


de son nom. 

Il imita donc de mémoire, aussi bien qu'il put, 
l'écriture du vieillard, et rédigea un certificat à peu 
près dans les termes suivants : 

«Je, soussigné, certifie, pour servir ce que de 
droit, que le porteur, Reuben Stanhope, a été em- 
ployé par un ami à moi pendant plusieurs années 
comme sommelier et domestique chargé du travail 
général de la maison. Il a perdu sa place à la mort 
de son maître. Je peux le recommander en toute 
confiance comme un serviteur modèle. J'espère qu'il 
trouvera une place où ses nombreuses bonnes quaii- 
tés seront appréciées comme elles le méritent. 


« New-York, 7. Avril 19... 
«Andrew Kent, Juge.5 
A dix heures et demie, Wallace Vernon attendait, 


debout dans le petit salon de sa propre maison. 
Nous ne tenterons pas de décrire les émotions 


qui l’agitaient. Il faisait d'énergiques efforts pour les 


dominer, désireux de ne pas échouer dans la tâche 
qu'il avait acceptée, et de faire honneur au grand 


détective, qui, dans cette occasion, élait Son guidé 
et son professeur. | 
Un moment après, sa femme entra, et toutes les 


résolutions comme toute la force du pauvre homme 


furent bien près de s’en aller à vaul'eau. Cepen: 
dant, il s’inclina respectueusemient et tendit la lettre, 
comme un valet bien stylé. Ce double geste lui donna 
le temps de se remettre et de réprimer les mouve- 
ments tumultueux de son cœur. 

Il la regardait de tous ses yeux pendant qu’elle 
lisait. Quand elle eut fini, elle le regarda à son tour, 
mais il avait repris l’air qui convenait à sa situar 
tion. 

— Vous êtes Reuben Stanhope ? dit-elle, 

— Oui, Madame. 

— J'ai en effet besoin d’un domestique 

— C'est ce qu'on m'a dit. Je serai heureux de 
prendre la place vacante, si je peux faire l'affaire, 

Elle causa avec lui; il lui plut, et elle l’engages 
Séance tenante, pour entrer en fonction sur-le-champ 

Vernon Wallace connaissait naturellement d’uné 
façon générale quels sont les devoirs d’un domesti- 
que, et il savait mieux que personne le service qu'il 
y avait à faire chez lui. Il manquait d'expérience 
et de pratique, sans doute, mais il avait une grande 
facilité à s'adapter aux circonstances, et il suffisait 
pour qu'il sût faire une chose, qu'il eût vu quel- 
qu'un la faire ‘une fois. 

Il gagna tout de suite les bonnes grâces de la 
maîtresse du logis. Nous qui sommes dans le se- 
cret, nous n'avons pas de peine à comprendre et 
à nommer la subtile et secrète affinité qui l’attirait 
vers lui. Mais elle ne s’en rendait pas compte. Seu- 
lement, quand elle le voyait faire sa besogne, l'air 
si honnête et si «comme ïil faut», elle ne pouvait 
s'empêcher de penser au pauvre Vernon, qu'il lui 
rappelait un peu par certaines de ses manières; et 
elle avait un sentiment de sécurité plus grand de: 
puis qu'il était dans la maison. 

La journée était déjà fort avancée, lorsque Nick 
Carter, qui, n'ayant pas revu Wallace, en concluait 
que tout allait bien, passa devant la porte. Il vou- 
lut en avoir le cœur net, et il sonna. Le nouveau 
valet vint ouvrir. 

— Est-ce ici qu'on à fait demander le docteur 
Ritchie? dit le détective. 

— Non, Monsieur. 

— Vous en êtes sûr? 

— Je suis sûr qu'on n'attend aucun docteur ici. 
C'est peut-être à l'autre porte. 


cher! 
— Quoi! c'est vous, Mr. Carter? 
— Oui, je suis médecin pour l'instant, , 


= Vo êtes superbe dans vos fonctions, mon! 
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— Je ne vous reconnaissais pas. 

— Naturellement. J'en pourrais dire autant de 
vous, Si je n'avais pas mis la main à votre méta- 
morphose. 

— Eh bien, vous voyez, je suis installé. 

— C'est parfait. Je crois que nous touchons au 
but cette fois. 

— Vous ne sauriez imaginer combien je suis con- 
tent! 

— Soyez prudent! N'éveillez pas les soupçons. 
Faites attention à ce que je vous dis: «il» aura 
une aversion instinctive pour vous ; «il» essayera peut- 
être de vous faire renvoyer; mais votre maîtresse 
@ déjà trop bonne opinion de vous pour y consentir. 

Le nouveau domestique sourit, et Nick Carter, 
après l'avoir informé qu'il le reverrait de bonne heure: 
le lendemain, lui souhaïta le bonsoir et descendit, 
le perron. 


Un Appel nocturne. 
7 A quel moment et de quelle manière le détective 
lui apparaîtrait-il de nouveau, Wallace n'en avait pas 
la moindre idée. Il s'en remettait, du reste, avec 
confiance à l'ingénieuse initiative de son sauveur et 
ami. 

Burnet vint dans la soirée, mais ne resta pas 
longtemps. Malgré l'’aveuglement de la jalousie, la 
mari déguisé en valet remarqua que, si Burnet avait 
pris congé en trahissant dans ses manières et ses 
paroles l’ardeur de ses sentiments, la maîtresse de 
la maison savait le tenir à distance avec un admi- 
rable tact. 

Le silence s'était fait dans la maison, et Ver: 
non Wallace s'attardait, assis dans le vestibule, réflé- 
chissant et repassant dans son esprit les étranges 
événements qui se succédaient si rapidement dans 
sa vie. 

Mais qu'est-ce? On sonne à la portel 

Ce coup de sonnette le fit tressaillir, éveillan* 
en lui toutes sortes de sensations indéfinissables, à 
cette heure où la nuit était trop avancée pour qu 
ce fût une visite. 

Il ouvrit la porte et se trouva en face d’un étran: 
ger, qui lui mit dans la main une lettre en disant 
ces seuls mots: — Pour Mrs. Wallace, — et qui 
redescendit le perron comme s'il était très pressé. 

Il y avait le long du trottoir, devant la porte, 
un fiacre portant le No 747. 
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Le domestique appela la femme de chambre, Mil- 
Ge, et lui dit de porter la lettre à sa maîtresse en 
ajoutant qu'un fiacre stationnait à la porte. 

Ses soupçons étaient éveillés. S'il se brassait quel- 
que chose, il serait là et veillerait. 

En prenant la lettre des mains de Millie, Mrs. 
Wallace se sentit envahie par un pressentiment bi- 
zarre dont elle eût été bien empêchée de dire la 
nature et la signification. 

L'écriture de la suscription, une grande cursive 
anglaise, indiquait une main de femme! 

Elle parcourut rapidement le contenu du message, 

et dit à sa femme de chambre, l'air inquiet: 
— C'est de la sœur de Mrs. Bertram. Elle dit 
que Belle est très malade, et qu'elle ne cesse de 
me demander. Le docteur déclare que cela lui fe- 
rait du bien si je pouvais aller la voir. La voi- 
ture est-elle à la porte, Millie ? 

— Oui, Madame, 

— Et le cocher? 

— Je suppose que c’est le leur, le vieux Ro- 
land, 

— Alors, il ne peut y avoir aucun danger à y 
aller. Vous m’accompagnerez. 

La femme de chambre se retira pour se prépa- 
rer. 

Justement, Mrs. Wallace avait raconté à Mr. Bur- 
net, quelques jours auparavant, qu’elle avait échan- 
gé avec son amie Belle, quand elles étaient ensemble 
en pension, la promesse solennelle d’accourir auprès 
l’une de l’autre au premier appel, en cas de mala- 
die. Et voilà que Belle la mettait en demeure de 
tenir cette promesse! Il y a des coïncidences bizarres 
dans la vie. 

Elle fut vite prête, et, comme elle arrivait au 
pied de l'escalier, Millie la rejoignit, 

— Où est Reuben ? 

On ne le trouva nulle part. Ce fait causa quel- 
que inquiétude à la jeune femme, car il semblait 
se rattacher à la venue de la lettre. Cependant, elle 
vit dans la rue le cocher qui l’attendait sur son siè- 
ge, et qui, dans l'obscurité, lui parut être celui de 
son amie. Elle s’approcha en disant: 

— Est-ce vous, Roland ? 

— Oui, Madame. | 

— Vous nous menez directement à la maison? 

— Oui, Madame, directement. 

— Mais ce n'est pas votre voiture? 

— La nôtre est brisée. Un accident. Nous avons 
dû en prendre une chez le loueur. 

Cette réponse la satisfit, et elle monta, suivie 
de Miltie. 

= Je n'aime pas l'odeur de ces voitures qui ser- 
vent au public, dit Millie d'un air dégoûté. 


œ 
PARU CC / PEMEUT SE 


Sa maîtresse ne répondit pas; ses pensées étaient 
loin; cette lettre d’une amie de pension avait évo- 
qué en elle le tableau de toute son existence de 
jeune fille et de jeune femme, dont les jours de 
gaieté et de bonheur avaient été suivis par une pé- 
riode de si douloureuses épreuves. 

Au moment où le fiacre s'éloignait, un bruit, 
bizarre à cette heure de nuit, troubla le silence: 

— Pstt! 

L'homme qui jetait cet appel était comme plié 
en deux dans l'ombre d’une maison, la tête en avant, 
l'œil et l'oreille au guet. 

Une autre voix répondit par un nom: 

— Carter? 

— C'est moi; avancez, camarade! 

Une ombre s'avança. C'était Vernon Wallace, la 
main sous son habit, étreignant un revolver. 


» 


Le jeune homme était en proie à une violente 
émotion; cependant, la présence &e Carter à ce grave 
moment le calma un peu, et quelques paroles du dé- 
teclive lui donnèrent la force de maîtriser ses nerfs, 


Nick Carter se trouvait en face d’un incident 
qu'il n'avait pas porté à son programme. Mais ïl 
n'était pas homme à se laisser dérouter par une cir- 
constance imprévue. Un instant après, ils étaient tous 
les deux dans un cab, roulant à la suite de la voiture 
qui emportait Mrs. Wallace et sa femme de chambre, et 
qui n'était autre, le lecteur l'a déjà deviné, que lé 
fiacre machiné dont Vernon et Nick avaient déjà, 
l’un et l’autre, fait la désagréable expérience. 


Millie, plus occupée de la mauvaise odeur dont 
ce véhicule était imprégné que de toute autre chose; 
essaya de baisser une des glaces pour faire entrex 
l'air frais de la nuit. Mais elle n’y réussit pas: la 
voiture était vieille et mal entretenue, et les glaces 
ne jouaient plus le long de leurs glissières. La femme 
de chambre se laïssa retomber sur son siège, n'ayant 
d'autre ressource que d'enfouir son petit nez rosa 
dans son mouchoir parfumé. 


Cependant le terrible gaz envahissait l’intérieur 
du fiacre et faisait peu à peu son œuvre. Mrs. Wallace 
essaya bien de secouer la léthargie qui s'emparait 
d'elle; mais il était trop tard; elle retomba vaincue; 
gémit et perdit toute conscience d'elle-même. Elle 
et sa femme de chambre étaient prises au piège, plon- 
gées dans la narcose la plus complète. 

Lorsqu'elle commença à reprendre ses sens, elle 
se trouva dans une chambre inconnue. Millie était 
toujours avec elle et avait apparemment secoué plus 
facilement sa torpeur, car elle s'empressait auprèg 
de sa maîtresse, s’efforçant de la faire revenir à elle 

— Où sommes-nous, Millie? demanda. Wallace 

— Le Ciel seul le sait, Madame. 
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Elle se releva et passa la main sur son front 
pour rassembler ses pensées. 

— Il faut qu'on nous ait endormies, dans cette 
voiture! 

— Oui; rappelez-vous cette horrible odeur. Je 
pensais bien que c'était exprès pour nous faire du 
mal. Oh! Madame, j'ai si peur qu'on ne nous ait ame- 
nées en ce lieu isolé pour nous assassiner! 

La jeune femme sourit, malgré la gravité du pé- 
ril. 

— Sottise, Millie! Pourquoi voudrait-on nous as- 
sassiner ? 

— Et qu'est-ce qu'on peut vouloir d'autre ? 

— C'est un coup de gens qui n’ont plus rien à 
perdre et qui veulent de l'argent, répondit Mrs. Wal- 
lace, qui comprenait maintenant la vraie significa- 
tion de la prétendue lettre de Belle. J'ai vu quelque 
chose d’analogue en Italie, il y a plusieurs années. 
Nous avons été, ma tante et moi, enlevées et retenues 
prisonnières dans la montagne par des bandits, qui 
ne nous ont rendu la liberté que contre rançon. 

— Mais moi, Madame, pourquoi me prendre ? 

— Pour me tenir compagnie. Ils n’ont aucun in- 
térêt à me voir mourir ou devenir folle entre leurs 
mains, comprenez-vous ? 

La jeune servante ne cessait de gémir et de se 
lamenter, tandis que sa maîtresse, à mesure que l'effet 
du narcotique se dissipait, reprenait sa vaillance accou- 
tumée. Son exemple et ses paroles d'encouragement 
remontèrent un peu le moral de Millie, qui s'enhar- 
dit jusqu'à en arriver à prendre un certain plaisit 
au côté romanesque de leur situation. 

— Avez-vous regardé par la fenêtre, Millie? 

— Oh oui, Madame! 

— Qu'avez-vous vu ? 

— Des ronces et des vignes enchevêtrées, un vieux 
mur couvert de mousse et des arbres qui font que 
tout est noir, en bas, comme dans un four. 

Cette description ne rassura pas Mrs. Wallace, 
qui voulut voir par elle-même et se convainquit que 


Sa femme de chambre n'exagérait pas. Elle était en- 


core à la fenêtre, calculant que la chambre était à 
la hauteur d’un premier étage, lorsque Millie vint 
lui dire qu'elle avait découvert une autre croisée, 

Elle était au fond de la pièce, dissimulée sous 
des feuilles de papier d'emballage. En en déchirant 
une partie, elles virent que le châssis était couvert 
de poussière et de toiles d’araignée. Elles le soulevè- 
rent, et Mrs. Wallace, penchant sa tête par l'ouverture, 
vit l’autre aiïle du logis, lequel n'était qu’un mon- 
@eau de ruines. On eût dit que la foudre, dans un 
temps déjà lointain, l'avait frappé et presque entière- 
ment démoli. C'était un tableau fantastique et lugubre. 


La jeune femme n'aperçut nulle part le moindre 
indice de vie. Tout paraissait désert et désolé. 

— Avez-vous vu quelqu'un avant mon réveil, Milk 
lie? demanda Mrs. Wallace. 

— Oui, une laide vieille, qui était ici quand je 
suis revenue à moi. Elle m'a aidée à vous faire 
reprendre connaissance et s’est retirée précipitam- 
ment. 

Mrs. Wallace alla à la porte. Elle était fermée à 
clef extérieurement. Comme elle s'en éloignait, elle 
entendit des pas, puis il y eut un grincement dans la 
serrure, et une femme entra. 

Il s’en fallait que ce fût une beauté; cependant, 
rien dans sa physionomie n'inspirait la répugnance 
ou l'effroi. Elle portait un plateau chargé du dé- 
jeuner des deux captives. Elle le plaça sur une table 
et se mit à disposer le couvert. 

Mrs. Wallace en profita pour faire un pas vers 
la porte, mais en un clin d'œil la femme fut devant 
elle, lui barrant le passage, et, sans rien dire, cette 
gardienne referma la porte intérieurement et mit la 
clef dans sa poche. 

Mrs. Wallace la regarda dans les yeux et demanda : 

— Alors, nous sommes prisonnières ici? 

Elle eut pour réponse ‘un signe de tête affirma- 
ne 
— Ne pouvez-vous pas nous dire qui est celui 
nous retient ici, ma brave femme? 
La femme se contenta de montrer du doigt sa 
bouche en secèuant la tête. 

— Elle est muette, dit Millie. 

Muette ou non, tous les efforts de Mrs. Wallace 
pour la faire parler furent inutiles. 

On était déjà vers le milieu de la journée, et la 
maîtresse et la femme de chambre avaient faim. Elles 


qui 


‘se mirent à table et mangèrent avec appétit des mets, 


moins délicats, sans doute, que ceux auxquels Mrs. 
Wallace était habituée, mais moins mauvais qu'on 
ne pouvait le craindre. Lorsqu'elles eurent fini, la 
vieille femme lenleva, le couvert et ferma la porte 
derrière elle. 

Dans l'après-midi, elle revint et leur fit comprendre 
que, si elles voulaient faire une promenade, elles pou: 
vaient se donner cette distraction hygiénique en sa 
compagnie. Elles acceptèrent avec empressement, el 
leur gardienne les conduisit au jardin. C'était cer- 
tainement jadis un endroit délicieux, mais il était 
abandonné depuis longtemps, et ce qui était alors 
fécondité et richesse était devenu désordre et sat 
vagerie. Cependant l'air frais du dehors leur fit du 
bien. Au bout d’une heure, elles remontèrent à leur 
chambre, où plutôt à leur prison, sans avoir entrevu 
la moindre chance de s'échapper. 


LÉ Le — 
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Le soir vint. La même vieille leur apporta le 
souper, puis elles se couchèrent. La nuit se passa 
sans alarme, et, le lendemain matin, elles se senti- 
rent moins effrayées que la veille à l'idée qu'elles 
étaient en prison, 


Un faux Ami. 


Une autre nuit, et le troisième jour de séquestra- 
tion se leva. Cette vie de geôle commençait à de- 
venir monotone. 


Il n'y eut rien de nouveau jusqu’au soir, où 


ce fut un homme, et non plus la vieille femme, qui 
apporta le souper. Il avait l'aspect -grossier et, des 
pieds à la tête, l'air d’un chenapan. 

— Comment allez-vous, Mesdames? dit-il en les 
regardant. Enchanté de vous voir! J'espère que la 
vieille fille vous a traitées du mieux possible, étant 
donné les ressources dont nous disposons ici. 

Millie s'était recroquevillée derrière sa maîtresse 
et se laissait aller à un petit rire assez mutin. Elle 
n'avait pas du tout l'air d’avoir peur. Malgré son 
aspect farouche, loin de l’effrayer, cet homme l'é- 
gayait plutôt. 

C'est que la première chose qu'il avait faite en 
entrant, avait été de lui cligner de l'œil, et, paix 
elle, cela équivalait à à une déclaration. 

Quant à Mrs. Wallace, elle regardait dent 
l'homme en face. 

Ce regard parut l'intimider, car il porta la main 
à son vieux chapeau et fit un gauche salut. 

— Si vous voulez parler de la femme que vous 
avez mise pour nous garder, dit-elle, elle a été très 
convenable envers nous, et nous lui.en sommes recon- 
naissantes. 

— Tant mieux, Madame! et pourtant cette vieille 
fille-la a un caractère de chien, révérence parler! 

— En tout cas, je suis bien aise de voir quelqu'un 
qui a une langue et qui s’en sert. 

Il hocha la tête avec une grimace. 

— Merci, Madame! 

— Ne prenez pas cela pour un compliment. Ja 
n'ai pas l'intention de vous en faire. Mais, puisque 
vous pouvez parler, je vous demande pourquoi nous 
sommes retenues prisonnières ici. 

— J'imagine que c'est parce que vous ne pouvez 
pas en sortir, répliquat-il. 

— Impudent! Comment osez-vous enlever une las 
dy en pleine ville de New-York? 

— Tonnerre! Il n’a pas fallu beaucoup d'efforts 
pour en venir à bout. Tout a été comme sur des 
roulettes. 


— - Facile ou non, c’est de l'audace! 

— Peut: être, mais le capitaine Bob en a autant 
que personne, j'imagine. - 

— Qui est-ce, le capitaine Bob? 

— Mon ami, mon pard. 

— Alors, vous êtes deux? 

_— Précisément, Madame. 

— Vous n'avez pas encore répondu à mon autre 
question. Quel est votre objet? 

Il sortit de sa poche une bank-note et l'étala 
sur la table en la caressant de la main, 

— Voilà nos sentiments! dit-il. 

— Vous voulez de l'argent? 

— Oui. 

— Une rançon? 

— Je crois que c'est comme ça que le capitaine 
Bob appelle la chose. C'est un gaillard qui sait at- 
tacher les grelots de ce genre, et il faudra lui don- 
ner ce qu'il veut, ou il y aura du vilain. 

— Faute d'avoir la somme que vous exigerez, 
vous m'assassineriez ? 

Il haussa les épaules avec insouciance. 

— Je vous l'ai dit, Madame, le capitaine Bob n’est 
pas un homme à reculer. 

— Quelle somme demandez-vous ? 

. — Le capitaine Bob a dit qu'il aimerait mieux 
être pendu pour l'éternité que de prendre moins de 
cinquante mille dollars, pas un «cent» de moins, 
dit-il. Le risque est si grand que nous devons main- 
tenir nos prix. 

— Vous n'aurez jamais cela. 

— Le capitaine Bob se charge d’arranger ça. 
Quand il à une idée, il faut que ça se fasse, ne 
l’oubliez pas. Je marche avec lui tout le temps, aussi 
bien pour agripper le butin que pour caresser une 
jolie gorge. 

Ce disant, il allongeait, en ricanant, la main du 
côté de Millie et faisait avec ses doigts le geste d’é- 
trangler quelqu'un. 

La femme de chambre ne riait plus; elle poussait 
des cris d’épouvante. 

— Allons, Monsieur, dit Mrs. Wallace, nous n’a- 
vons plus rien à vous demander pour l'instant. Lais- 
sez-nous prendre notre repas en paix. 

— Certainement, Madame; je dois pourtant vous 
prévenir que vous pouvez être obligée de changer 
de domicile d'un moment à l’autre. 

— Que voulez-vous dire? fit-elle en le regar- 
dant fixement. 

— Le capitaine Bob craint que nous ne soyons 
Suivis par un ami à vous. Il l'attend au passage, 
là où les routes se croisent, et s’il lui envoie unes 
balle, damel c'est un beau garçon qui ne vaudra 
plus un chien en vie. 
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Ces paroles ne laissèrent pas des d'alarmer la 
jeune femme. 

— Pouvez-vous me dire quel est l'ami qui s’in- 
quiète de moi à ce point? : 

— C'est de la folie de sa part; il nous suit à 
la piste comme un limier. On l'appelle Burnet. Mais 


ne. vous faites pas d'illusions de ce côté-là, nous 


nous chargeons du bonhomme. 

Et, lui décochant un regard aigu qui voulait, sans 
doute, être menaçant, l'homme se retira. 

Millie était trop émue pour manger beaucoup. 

— Oh! Madame, s'écria-t-elle, s'il pouvait nous 
sauver! Quel homme que ce Mr. Burnet! J'espère 
qu'on ne lui fera pas de mal. 

Sa maîtresse garda le silence, plongée dans ses 
réflexions. 

Des nuages noirs comme de l'encre couraient dans 
le ciel obscur. De temps en temps le zigzag éblouissant 
d'un éclair coupait les ténèbres. Le vent soufflait 
dvec violence. Un orage terrible allait se déchaîner. 
Soudain, il y eut un petit bruit comme si quelqu'un 
tapait aux vitres. Mrs. Wallace tourna vivement les 
yeux vers la fenêtre. Un chapeau se dessina et, en! 
dessous, le visage d’un homme qui regardait dans la 
chambre. 

Arthur Burnet entrait en scène, 


SRE EEE 


Comédien. 


En voyant qu'on l'avait remarqué, Burnet mit 
un doigt sur ses lèvres pour commander le silence! 
Mrs. Wallace avertit Millie, qui n'aurait pas retenu 
un cri de joie à la vue de cette figure familière, si 
sa maîtresse ne lui avait mis à temps la main sur la 
bouche. 

La femme de chambre eut vite repris Son sang- 
froid et, sur l'ordre de Mrs. Wallace; alla ouvrir la 
fenêtre. Burnet l’enjamba et entra dans la chambre. 
Il portait un paletot imperméable, et son pantalon 
était rentré dans ses bottes. 

— Enfin, je vous retrouve, grâce au Ciell s'é- 
cria-til. Dites-moi tout de suite, ces suppôts de Sa: 
tan vous ont-ils insultée? 

— Pas autrement qu'en me retenant ici copies 
ma! volonté. 

— C'est tant mieux pour eux! Autrement, je les 
aurais tués l’un et l’autre. 

_ Il paraissait tout à fait terrible. Maïs, changeant 
aussitôt d'expression, il s'avança vers Mrs. Wallace, 
les deux mains tendues. 

— Vous êtes contente de me voir? fitil en plons 
geant les yeux dans les siens, 


ment splendide figure. 


— Pouvez-vous le demander, Arthur? Voyez-vous, 


Quelque chose me disait que vous nous trouveriez, 


et. je n'ai pas été surprise quand cet homme nous à 
dit que vous les pourchassiez. 

— Voilà pourquoi elle prend tout cela si froide- 
ment, pensa-til. Je croyais qu’elle allait se jeter dans 
mes bras. On ne l’a pas assez effrayée. 

Il reprit tout haut: 

= Il faut sortir d'ici. 

— Par cet orage? 

— Je ne voudrais pas vous y exposer; non, pat 
Saint Georgel pour tout au mondel….. Ils ne sont 
que deux, après tout. Je saurai vous défendre jus 
qu'à ce que nous puissions nous Bee 
les mains et le rardait, toute son âme nr dans 
ses yeux. 

— Oh! comme il est brave, Madame! Quel noble 
cœur, que Mr. Burnet!.. Risquer sa vie pour nous... 

— Vous dites la vérité, Millie, et nous lui avons 
une profonde ibobligation. J'espère bien que ni. l'un 
ni l'autre de ces deux bandits ne viendront ici main- 
tenant. 

— Ils tueraient Mr. Burnet, Madame. Vous les 
avez entendus dire qu'ils le tueraient. 

Le héros de l'heure se redressa; il faisait vrai- 

— Ai-je l’air de les craindre, jeune fille? Qu’ ils 
viennent tous les deux! Ce sera une nuit funeste pour 
les coquins! 

Sa physionomie rayonnait de courage et d'ar- 
deur. Il y avait de quoi remuer jusqu'au fond la 
cœur d’une femme sensible. 

Il semblait que tout le décor fût calculé poux 
renforcer cette impression. Au dehors, l'orage, les 
ruines, l'échelle par laquelle il avait atteint la fe- 
nêtre. Au dedans, deux femmes captives, la porte 
verrouillée, la lumière vacillante que les souffles de 
l'extérieur menaçaient d’éteindre, et, au centre, cette 
grande figure défiant d’imaginaires ennemis !.….. 

Serait-elle femme, si elle pouvait résister aux sen 
timents romanesques qu’un tel spectacle devait éveil- 
ler en son cœur? — Le machiavélique machinateur ne 
le croyait pas. Mais il n'avait pas encore joué 54 
meilleure carte, celle avec laquelle il se sentait sûr 
de gagner la partie et de raîfler les enjeux... Les 
acolytes avaient parlé de rançon. Il prendrait et gar- 
derait tout: la rançon et la damel 

— Comment nous avez-vous trouvées, Arthur ? de: 
manda Mrs. Wallace, rompant un silence qui devek 
nait gênant. 

— J'ai recueilli un indice, puis un autre, - “qui 
m'ont guidé. A New-York, bon vous croit chez. 
des amis, à la campagne. Mais je ne me suis pasj 
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contenté de cette explication, vous le pensez bien. 
C'est la chance plus qu'autre chose qui m'a con- 
duit jusqu'ici. 

— Où sommes-nous ? 

— Près du tunnel de l’Erie, à New-Jersey, 

— Comment nous en irons-nous ? 

— J'ai une voiture pas loin d'ici. 
tempête se sera assez calmée pour que vous puissiez 
sortir, nous passerons par Où je suis venu, et nous, 
serons bien vite hors de l'atteinte de vos ravisseurs. 

— Je tremble qu’ils ne découvrent votre pré- 
sence. 

— Que cela ne vous tourmente pas, je suis armé. 
Voyez, voici mon fidèle revolver. Plutôt que de 
leur laisser leur proie, je les étendrais morts à ie 
pieds. 

L'admiration qu’il lui inspirait en ce un se 
lisait dans ses beaux yeux noirs. 

_ — Arthur, c’est noble et grand de votre part, 
de courir ce risque pour moil dit-elle! 

— Je ne le ferais pas pour une autre, 

— Vous êtes mon meilleur ami. 

— Ecoutez, j'entends des voix dehors. 

— Peut-être ont-ils découvert l'échelle! 

— Ce serait de la malchance. 

Ils prêtèrent l'oreille. Hors les gémissements du 
vent, le claquement de la pluie et le grondement 
du tonnerre, ils n’entendirent rien. 

— Je me serai trompé. Je suis bien heureux 
de vous entendre me parler ainsi. Ah! si vous pou- 
viez voir dans mon cœur, le secret que j'y enferme 
depuis tant d'années ne vous surprendrait peut-être! 
pas. 

Il se rapprocha d'elle. 

— Attendez que je sois chez moi, Arthur, dit- 
elle, la poitrine oppressée. Alors je vous donnerai 
l'occasion d'exprimer ce que vous désirez me dire. 

Une lueur de triomphe passa sur son visage, 
Ces paroles ne pouvaient signifier qu’une chose, c’est 
qu'elle ne lui dirait pas non!...fl allait s'emparer de 
sa main et la baiser, quand des voix bruyantes l’ar- 
rêtèrent. Deux hommes parlaient de l’autre côté de 
la porte. 

— Il y est en ce moment. 

— Entrons, alors, et sautons dessus | 

— Pas de quartier! 

— Nous tuerons ce maudit gêneur 

C'élait la crise. Des pas lourds se rapprochaient. 
Burxet ne faiblit pas devant l’imminence du danger. 
À peine laissait-il percer une légère émotion. Il en: 
traîna les deux femmes derrière un lourd et massif 
bureau, où elles étaient à l'abri des balles égaréer, 
et dit: 

— Restez ici, et voyez comment un homme sait 


Dès que là. 


se battre et, s'il le faut, mourir, pour la femme qu’il 
aime 

Il y eut un grand craquement. Les hommes n'a- 
vaient pas pris le temps de déverrouiller la porte; 
ils l'avaient enfoncée. 

Ils se précipitèrent, le revolver à la main, proue 
ches, pleins de colère et assoïffés de sang. 


Cependant Burnet aussi s'était armé, et il était 
là, ferme comme un roc, couvrant bravement de son 


corps le lieu où les deux femmes se blottissaient. 

— Ah! ah! pris comme un rat dans une ratière! 
hurla le premier des deux hommes, 

La voix de Burnet résonna: 

— Arrêtez, coquins! 

Il sentait des yeux admirateurs fixés sur lui. 

— Sus à lui, Capitaine Bobl 

Et alors se déroula une scène de tumulte et d’hor: 
reur qui fit pâlir les joues de la dame, pendant que 
la femme de chambre jetait des cris d’effroi 


Un Scélérat aux Abois. 


"Les revolvers crépitèrent dans une suite de détona- 
tions précipitées. Un des hommes poussa un hurle- 
ment, fléchit sur ses genoux et tomba la face en 
avant. Il lança trois ou quatre fois ses pieds spas 
modiquement à droite et à gauche, puis se raidit ef 
resta immobile comme un morceau de bois. 

Evidemment la balle qui l'avait frappé lui avait 
traversé le cœur. 

L'autre continua à tirer, mais bientôt il reçut 
aussi son compte. Il eut l’air de choisir son coin, 
s’accroupit plutôt qu'il ne tomba, et se tordit dans 


des convulsions qu'ailleurs on eût trouvées risibles.. 
Bung! il y eut une autre détonation'; il s’allongea 


sur le côté et ne bougea plus. 

Le héros de la bataille restait debout, ei in 
ment sans une égratignure. 

— Etes-vous blessé? s’écria Mrs. Wallace. 

— Non, grâce à mon étoile! C'est la plus chaudé 
petite escarmouche que j'aie vue de ma vie. Les 
balles sifflaient à mes oreilles, mais le dieu des com- 
bats m'a épargné. . 

Trop émues pour parler, les deux femmes s'é« 
taient assises, tournant les dos aux cadavres, dont 
elles n'auraient pu supporter la vue. A ce moment, 
la tempête reprit avec une nouvelle violence, et lé 
roulement du tonnerre ébranla le vieil édifice. 

Le vainqueur déclara que, puisqu'on ne pouvait 
s'éloigner encore, il allait débarrasser le plancher de 
ces hideux objets, et il se pencha sur un des ca: 
davres; majs quelles he furent pas son horreur ef 
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son indignation quand il vit le gaillard ouvrir les 
yeux et qu'il l’entendit murmurer d'une voix rauque: 

— N'est-il pas bientôt temps de se lever, Patron? 

En même temps une main lui saisissait la jambe. 
Cette main appartenait à l'homme qui était allongé sur 
le ventre, qui se retourna sur le dos et s'assit dé- 
libérément. 

Burnet roulait des yeux hagards. 

Est-ce que ces imbéciles allaïent au dernier mo: 
ment lui gâter tout son jeu? Si les deux femmes se 
relournaient et voyaient les prétendus cadavres sur 
leur séant, demandant s'il n’était pas bientôt temps, 
ce serait d'un bel effet! Il sentait une démangeaison 
d'envoyer son poing dans leurs laids visages. 

— Couchez-vous, et que Dieu vous damne! mur- 
mura-t-il, furieux. 

En réponse, un des hommes lui passa un bras 
autour du cou, l’autre lui donna ‘un coup dans les jar- 
rets qui fit manquer ses pieds sous lui, et avant qu'il 
se fût rendu compte de ce qui lui arrivait, il était 
couché sur le dos avec un des faux morts sur la 
poitrine, tandis que, d’une main extrêmement experte 
et rapide, l’autre lui ornait les poignets de bracelets 
d'acier. 

Le laissant trop abasourdi pour comprendre claire- 
ent sa mésaventure, l'un des deux hommes 8e re- 
leva et s'avança vers Mrs. Wallace. A sa vue, Mil- 
lie poussa des cris perçants. Cela le décida à arracher 
la fausse barbe et la perruque qui le rendaient affreu- 
sement méconnaissable, et à se montrer sous ses vé- 
ritables traits de Nick Carter. 

Mrs. Wallace, maîtrisant Fes nerfs si rudement 
ébranlés, s'était appuyée au bureau. 

— Madame, lui dit-il, le sceau de mystère placé, 
dans ces derniers temps, sur tant de choses qui vous 
intéressent, est sur le point d'être rompu. Me recon- 


__ naissez-vous ? 


— Je vous reconnais pour le détective qui est 
venu me voir un joux, 

—. Parfaitement. 

— Celui dont Mr. Burnet avait engagé les services 


— _pour découvrir le sort de mon mari disparu. 


en réalité, l'enn 
_ hvoir, vous et les vôtres. 


L. 
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— Je suis bien celui que vous dites, — Nick Car- 
ter; et je viens d'arriver au bout d’une longue piste, 

— Expliquez-vous, Monsieur. 

— Cet homme qui est étendu là Sur le plancher, 
Arthur Burnet, prétendait être votre ami; il était, 
ennemi le plus acharné que vous pussiez 
Il vous aimait, et il haïs- 
sait Vernon. IL avait juré qu'avec le temps, vous! 
en viendriez à avoir de l'horreur pour celui que vous 


_ aviez épousé. C'est lui qui, sous le prétexte de veil- 


ler sur lui et de vous le conserver, entraînait voire mari 


à boire et à jouer. 


«A la fin, trouvant cette méthode trop lente, il 
voulut en finir d’un coup et s'avilit jusqu'à devenir 
assassin. Ce n'est pas le moment de vous dire en 
détail comment il exécuta ses plans monstrueux; vous 
l'apprendrez plus tard. Les cendres qu'on retira un 
malin de certain four crématoire auraïent pu racon- 
ter à ce sujet une histoire à la fois lugubre et co- 
mique, si elles avaient eu ‘une voix. 

«A partir de ce moment, ce traître avait le champ 
libre; il ne lui restait plus qu’à gagner votre cœur, 
Il s'arrangea pour apparaître à vos yeux comme un 
sauveur et lun héros. 

«Mais nous étions sur sa trace. À sa mine, nous 
avons opposé une contre-mine. Nous avons arrêté 
ses deux complices let pris leur place, pour jouer le 
jeu jusqu’au bout. 

«Maintenant, il est en notre pouvoir; son visage 
de traître est lexpoñé à vos regards. Voyez la rage 
et le dépit contracter ses traits! 

Le discours du détective avait fait comprendra 
à Burnet que tout était bien fini. Un orage plus ter- 
rible que celui du ciel grondait en lui et se reflé-. 
tait, en effet, sur son visage. 

— Oui, démon, oui, vous triomphez! cria-t-il. Je 
suis abattu, pour toujours peut-être. Mais je veux 
qu’elle sache que tout ce que j'ai fait, je l'ai fait 
pour l'amour d'elle. A mion heure dernière: 

— Silencel ne souillez pas son nom de vos lè- 
vres maudites ! dit l'homme qui était resté penché sur 
lui. 

Quelque chose dans cette voix frappa le misé- 
rable; il tourna sur l’homme ses yeux ardents : 

— Au nom du Diable, qui êtes-vous ? 

— Quelqu'un que vous connaissez. 

Et, se levant avec calme, l’homme qui avait pris 
la place du capitaine Bob se débarrassa de ses favoris 
broussailleux, qu'il jeta de côté. 

— Reuben! s'écria la jeune femme, les mains 
jointes, les yeux fixés sur ce singulier domestique. 

— Malédiction sur moi! c'est ce satané somme- 
lier! Quelque chose me disait qu’il me porterait mal 
heur. 

Nick Carter revint près de Burnet, que le do 
mestique put alors lâcher. Reuben Stanhope fit un 
pas vers Mrs. Wallace, la regardant dans les yeux 
de toute l'intensité de son âme. 

Quelle influence magnétique fit tout à coup pas- 
ser un long frisson dans le corps de la jeune femme ? 

Hypnotisée, ayant à ‘peine conscience de ce qu’elle 
faisait, elle s’avançait lentement vers lui. 

Le détective retenait son souffle. Millie, derrière 
lé bureau, ouvrait du grands yeux, immobile, com- 


me pétrifiée, Il n'était pas jusqu'au misérable vaincu 
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‘gisant sur le plancher, qui n’eût soulevé la tête poux 
«voir ce qui se passait. ; 

— Birdie, ne me reconnais-tu pas? 

Elle poussa un grand cri. 

— Vernon! oh! mon maril 

Et déjà il l'enveloppait de ses bras et la serrait 
contre son cœur! 

On entendit un gémissement sourd qui fit re- 
tourner le détective 

Son prisonnier était parvenu à glisser sous lui 
Ses mains entravées et à tirer de sa poche un 
petit revolver. Le mettant gauchement, mais bûre- 
ment, dans la direction de son crâne, il en pressa 
la détente, juste au moment où Nick Carter lui pai- 
sissait le bras. 

Il était trop tard. La tête retomba. Arthur Bur- 
het n'était plus qu’un cadavre. e 

La tempête se calma au point du jour; Nick 
Carter n'eut pas de peine à trouver la voiture qui 
attendait Arthur Burnet non loin de là. Mr. et Mrs. 
Wallace, le maître détective et Millie y montèrent 
pour revenir à New-York, , 


L'Histoire de la mort SArthur Burnet ne fut ja- 
Mais complètement ébruitée. On sut seulement qu'il 


_ s'était suicidé. 


Vernon Wallace fut accueilli par ses amis comme 
s’il revenait du tombeau. On crut qu’il avait disparu 
dans un de ces accès d’aliénation mentale auxquels 
sont sujets ceux qui s’adonnent à la boisson. 

Jamais plus on ne le vit retomber dans ce vice! 
Il est devenu le modèle des maris, et sa femme l’a- 
dore plus que jamais, car pendant ces jours d’épreu- 


ves, de nouveaux traits se sont développés dans son 


caractère qui le rendent plus digne de son amour 
qu’il ne l'avait été jamais. 

On n’entendit plus parler, à New-York du moins, 
du fiacre aux vapeurs d’éther, ni d'aucune inven:- 
tion analogue; et le maître détective, ayant obtenu, 
en faveur des deux complices du tripot de Bowery et 
des autres coquins compromis dans cette curieuse 
affaire, un long bail pour un loyer gratuit à Sing- 
Sing, continua sa lutte glorieuse contre les ennemis 
de la société et de la loi. 


— FIN. — 
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